| 54e ANNÉE. — N° 19 LE NUMÉRO : 50 (ENTIMES | DÉCEMBRE 189. 


|4 


JOURNAL A 


DU PE 


sum 7 


MAGNÉTISM. 


ET DE LA PSYCHOLOGIE | 


FONDÉ EN 1845 PAR M. LE BARON DU POTET 
Organe de la Société magnétique de France 


Paraissant tous les mois 
Directeur . H. DURVILLE Rédacteur en Chef : ALBAN DUBET 


MEMBRES D'HONNEUR (Conseil scientifique de la Société) 

der Siège, M. — 2, M. Bure. — 3°, M. MAITREJEAN. — 4e 
M. DE Casti — 5e, M. Donato. — 6°, M. H. DurviLLE. — 7°, M. Soury. — 8°, M. FROMENT. — 
%,M.le Docteur px NAucKHOrFF.—10°,M. le Docteur BÉNARD.—11°,M.JAMET. — 12°, M. le Docteur 
MouTix. — 13°, M. Durinx. — 14, M. le Docteur OcHoRDwicz. — 15°, — 416, M. le 
Commandant TARNIER. — 47°, — 18°, — 19°, M. RouxEeL. — 20, M. le Docteur VIGOUROUX 
— le M. le Docieur DESJARDIN DE REÉGLA. — 92, M. FABART. — 23‘, M. Parus 
(docteur G. ENcAUSSE). — 24°, M. FABIUS DE CHAMPVILLE. — 20°, M. DELMAS-MARSALET, 
— 26°, M. G. Vitoux, publiciste. — 27°, M. le Docteur Dupouy. — 28, M. le Docteur FLASSCHGN. 
— 29°, M. . — 30°, M. GUYONNET Du PÉRAT. — 31°, M. — 32, M. AMÉDÉE H. 
SIMONIN. — 33°, M. le Docteur DENIAU. — 34°, le SAR JOSÉPHIN PELADAN. — 85, M. le Docteur 
J.-L. Mora.— 36°, M. Bouvéry.— 37°, M. G. DÉMAREST.— 38°, M. J. LERMINA.— 3%, M. Miro DE 
MEYER. — 40°, M. E. MICHELET. | | | 


CORRESPONDANTS D'HONNEUR 


MM. Le Docteur BassiTr, Doyen du Collège magnélique de New-York.—W. CROOKES, Membre de 
~ la Societe royale de Londres. — Le Docteur DIAZ DE LA QUINTANA, à Buenos-Ayres. — LE Doc- 
teur LAPIERRE, Président de la Société théosophique de Minneapolis. — LE Docteur LIÉBAULT: 
à Nancy. — Le Docteur NarKisvicz IopKko, d Nad Niemen. LE Docteur MaAa&ronant, Médecin 
du roi d'Italie, à Rome. — Max Dessoïr, à Berlin. — PIÉTRo D'Amico, Président de la Société 
Magnétique de Bologne. — SINNETT, Président de la Société Théosophique de Simla. — LE 
Docteur G. pr MeEsstmMy, à Puéchabon, Hérault. — KE. Yuna, Professeur à l'Université 
de Genève — Bouvier, Directeur de la Paix Universelle, å Lyon. — Lx Docteur Kru- 
GER, à Nimes. —- Le Docteur MircowiTcx, à Bourgas. — ROVIRA, directeur de la Revista de 
Magnetismo, à Barcelone. — Le Docteur Gira@ois, à Buenos-Aires. — Le Doôcieur PASCAL, à 
Toulon. — Pauxppe directeur de l'Ecole secondaire de Lyon. — Le docteur E. MREANDE à Lyon 
— Tercan, directeur de Ecole secondaire de Bordeaux. 


ABONNEMENT : 40 francs par an, pour toute l’UNION POSTALE 


ADMINISTRATION ET RÉDACTION ; 
PARIS — 23, RUE SAINT-MERRI, 23 — PARIS 


On s’abonne sans frais dans tous les bureaux de poste k 


+. 


SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 
Fondée le 6 octobre 1887 
le but d'éludier le Magnétisme par la méthode expérimentale et d'en vulgariser la pratique 


en 


MEMBRES ACTIFS 
(Conseil administratif) 
Le rue de Longchamps. 
à 2%, boulevard Voltaire. 
+ . 
«e av- Mulhouse. 
.. à ue du Chäteau-d'Eau. 
 CouiLLeroT, Masseur.18 boul.de la Républ.Charenton. 
SourLeT, 66, rue Traffaut. 
DEroRGES, 48, boulevard Gambetta. Nogent-s-Marne. 
DELARUE, 131, rue de Charonne. 
* DEué, Masseur-orthopédiste, 39, rue de la Vote. 
Desviaxes, 8, rue Botzaris. | 
* Duris, Magnétiseur,194, Grande-Ruc,Saint-Maurice- 
DURVILLE, Magnétiseur. %3, rue Saint-Merri. 
x Docteur KENCAUSSE (Parts), NT, boul. Montmorency. 
GRAVIER, Prof. d'Arboriculture. 18,r. de Savoie. 
* Jléxaucr, Magnétiseur, 28, rue Dussoubs. 
Henor, 12, rue de la Tour. 
* Kuil, 9%, boulevard Richard-Lenoir. 
* Le Layo (Mme), Masseuse, 49, rue de Douai. 
Mizer, 37, rue du Repos. 
Ouisre, Magnétiseur, 2, rue Berzélius. 
Pacès, 6, rue Turbigo. 
Réverzuac, 3, avenue de la République. 
Run (Ch.), 11, rue Carnot, à Levallois, Seine. 
* SourY, Masseur, 18, rue du Caire. 
* Tuomas, Masseur, 91, rue Suint-Honoré. 
VoiLLEMIN (Mlle), Masseuse, ©, villa Constat. 


CORRESPONDANTS NATIONAUX | 
ADRIEN ADAM, liuérisseur,St-UOuen,pr.Vendôime.l.et C. 
Baroy, Saint-A vertin. Indre-et-Loire. 
Docteur Benioax, Vinca. Pyréntes-Orientales. 
BenxarD (Ach.), 7. rue Chantrelle, Saint-Quentin. 
D' BeuTRAxD-Lauzr, pl. de la République, Alais, Gard. 
BErNARD-CoLLIAKD, Chanay, par Seyssel. Ain. 
* CuEemin, Masseur, 19, rue Verte. Orléans. 


CuomieR, Manufacturier, rue Daguerre. St-Etienne. , 


CuossaT, Ingénieur, La-Bastide-de-Serou. Ariège. 

CorrorT,(Elymas),11 r. Notre-Dame, St-Dizier. TIte-M. 
* Dassreu, Magnétiseur, 20, faub, St-Etienne. Toulouse: 
* Docteur Davin. Narbonne. Aude. 

Docteur Dupouy. Larroque. Gers, 

Février Hervar, 83 bis, faub.de Bourgagne. Orléans. 

Fourrier, Avouë, Batna, Algerie. 


Gavor père, Brasseur, 2, rue Haute-Vallée. Orléans. 
GENIN, Libraire, Sedan, Ardennes. 
GERARD, Photographe, 55, avenue de la Gare. Rennes} 
JAcQUE® DE May, 1,-rue Montfort. Rennes. 
JaAGQuoT, Usine du Pare. Dijon. 
JoLLivet-CasreLor, 9, rue Saint-Jean. Douai. 
LacEais, Instituteur, 14, rue Faurie. Limoges. 
LALANXE, Menuisier, Lespéron. Landes. 
Méerr, Tailleur, Vittel, Vosges. 
. MicuerLaxo St-Martin, p.St-Jean de Maurienne.Savoie, 
Miate, Entrepreneur, Montredon, Tarn. 
Orro (Eug.\, rue Camp-Long, Lantosque. Alpes-Marit, 
REcOULES. Magnétiseur, 14,houl. Bonnefoy. Toulouse. 
ReveL, 4, place Puvis de Chavanne. Lyon. 
SIATTE, Grrfjier, Cirev-sur-Vesouze, M.-et-Moselle 
Sunt., 97, rue de ‘Pons, Cognac. Charente. 
* TourNoN, Mormant, Seine-et-Marne. , 


ViSSkRIAT, prop. Rochetoirin par La Tour du Pin, Isère 


CORRESPONDANTS ÉTRANGERS 


G. DARMORIC, 49, Accacia Road, Londres. N, W. 
Docteur Bernier, Jacmel. Haiti. 

BerNogicu, 23, Via Siana, Pola. Autriche. 
Berroxcri, 114, App. Panama, Répub. de Colombie 
Docteur BourAna. Roman, Roumanie. | 
CARRERA, Enregistrement, Saint-Louis. Sénégal. 
Docteur (:oRREQ BARATA, Trib. de Contas. Lisbonne. 
DExTzKkvr,Magnétiseur,14,Calle S. Bartolome.Madrid 
Docteur Gincots, 2691, Cuyo, République Argentine, 
LeroquanD,Eléctr.,Ki. Macdougal, Strect, New-York. 
RosarT, Granges, Pays d'En-Ilaut, Suisse. 

ZAMÉRO, chez M.Homère, droguiste, Smyrne. T. d’Asie. 


Comité de Direction pour 1899 


MMS Ne à 2 à  s Président d'honneur 
le Dr Dupouy. Vice-président d'honneur 
le Dr Excausse (Papue). Président. 

DURIN. . . . . . . . Vice Président 

DEMÉ. eses u 


i 


Secrétaire général 
. Secrétaire 
Secrétaire 


H. DURVILLE. 
SOURY. . 
CARRÉ. . 


CONCOURS DE LA SOCIÉTÉ 


Prix du Magnétoscope ....... 300 fr. 
A l'inventeur du méilleur imétru rent montrant la réall'é 
de l'agent magnétique et la polarité bumaine. 


Le service régulier du Journal du Magnetisme est fait à tous les membres de la Sociéte 
et une carte, pouvant être considérée comme une carte d'identité, imprimée sur parchemin, leur 


est remise gratuitement. 


ath 


JOURNAL DU MAGNÉTISME ET DE LA PSYCHOLOGIE 
SOMMAIRE DU NUMÉRO 19. — DÉCEMBRE 1899 


LE PROBLÈME SOCIAL > + e + + e. . . , , 441 
UNE VISION „>o +» + + + + ee onan . A4 
VARIÉTÉS. — L'CCCULTISTE. — Max Théon . , . ‘446 
ProcéDés DU MAGNÉTISME.— À. Durville, . . . 455 
ANALOGIES ET DIFFERENCES ENTRE bE MAQNÉTISME 


ET L'HYPNOTISME.— J-M. Berco . . a . e . 499 


SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCH. . . «+ e 462 
CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE INTERNATIONAL 


DE 1900. . . . . . . . . . > . . . . ® 463 


ECOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME . « e. e> 463 
Ecos DE PARTOUT > e s e 3 e + + + o r 


REVUE DE LA PRESSE s OR aa a E a ae e Se A 


JOURNAL DU MAGNÉTISME er ve rx PSYCHOLOG 
(Du Registre "des Abonnés) 


[i 


f BAINS 
BounbiLcox, Vapeur, Douches, Massaga, 13,b.du Temple: 


PROFESSEURS DE CHAN 

i CorTin (Mandoline, Guitare), 65, rue L q ~ | 
H » i A 
SOCIÉTÉS-SYNDicAaATs `V 


ASSOCIATION DES ÉTUDIANTS, 24, r. Monturdy. Toulouse 
' SYNDICAT D. MASSEURS ET MAGNETISEURS, 28, r St-Merri 
SYNDICAT DE LA PRESSE SPIRITUALISTE DE FRANCE id. 


VINS 
G. Larnac, Propriétaire, Saint-Gervais, Gard. 


BICYCLETTES et AUTOMOBILES 
Gycces RocaxT 23, avenue dexChamps-Klvsées.. 
CAFÉS et RESTAURANTS 


A. Durvizze. Ronchères, par St-Fargeau. Yonne. 
Lerèvre. Brasserie dé l'Avenir,73, boul. Sébastopol 
Masson. Café d'Harcourt, 8, place de la Sorbonne. 


CORSETS ET JUPONS 
MÉLANIE DE GRUYTER, 76, rue St-Lazare. 


DEMANDES ET OFFRES 
On demande 


Une dams sonnambule bonne sensitiveet une dame chiro- 
mancienne pour Londres. 

Adresser offres avec tous détails concernant aptitudes, 
expérience, références, âge et joindre photographie, qui 
sera rendue, au Dureau du Journal. 

Bonne somnambule lucide pour Toulouse. S'ad. à T. p 
: Poste restante. Toulouse. 


DEN TFISTES 


Dririrs Lapessus, Creil, Oise. 
Macxé(M.et Mme), Pose, Extraction, 321, fg.St-Antoine. 


GRAVEURS 
GUTTIN, 114, rue du Temple. 


GROUPES SPIRITES . 


CHARTIER, 89, rue des Pyréné?s(séances, sam.,8 h.1/2}- 


LE JOURNAL DU MAGNÉTISME et de la PSYCHO. 
LOGIE, fondé en 1845 par le Baron Du Porer, parait tous 
, les mois sous la direction de H. DuURVvILLE. 

{1 publie les principaux travaux de la Société magné- 
tique de France dont il est l'organe, ainsi que le Compte” 
rendu de ses séances; le programme des Cours de l'Ecole 
pratique de Magnétisme et de Massage; des Travaux 
originaux sur le Massage, le Magnétisme, le Spiritisme, 
Occultisme, et en général sur toutes les questions philoso- 
phiques et sociales qui s'agitent en ce moment ; des Cures 
magnétiques; des Conseils pratiques permettant 4 tous 
ceux dont la santé est équilibrée d'appliquer avec sucrés le 
Magnétisme et le Massage magnétique au traitement des 
diverses maladies; des notes relatves à la Médecine usuelle 
et à l'Aygivne. une Revue des Livres nouveaux, une 
Revue de la Presse; des Actualites, des In formations, 
etc.; enfin un@ Tribune pour tous met directement les’ 
lecteurs en relations les uns avec les autres. 


Fortement documenté. il tient les lecteurs au courent 
du mouvement spiritualiste qui s’accontue partout. 


Ayant toujours été dirigé par les Maitres de la Sciénce 
magnétique, le Journal du Magnétisme forme aujourd'hui 
une collection de 28 volumes qui est, sans contre it, le ré- 
poor le plus complet des connaissances magnétiques. 

es 20 ‘premiers volumes (de 680 à 800 pages, petit in-8) 
furent publiés par le Baron du Potet, de 1645 à 1861; les 
volumes suivants (de 300 à 450 pages, grand in-So,impres- 
sion sur deux colonnes), par le directeur actuel. 


Priæe de chacun des 23 prem. vol. de la collection. 10 fr. 
Prix de chacun des Die, 250, 26e et 27e vol... . $ fr. 


Prix de l'abonnement annuel (pour toute l'Union pos- 
tale) : 10 fr. — Prix d’un numéro ni fr. AR 


JOURNAUX (Du service d'échange) 


L'INtTIATION, directeur Papus, 81, boul. Montmorency. 
REVUE SCIENTIFIQUE DU SPIRITISME, 10, boul. Exel mans. 
. REVUE SPIRITE, directeur Leymaris, 42, rueSt-Jacques. 
La RÉSURRECTION, directeur Jounet, Si-Raphael, Var. 


MAGNÉTISEURS 


* ALBERT, 12, boulevard de Laval. Angers. 
BaRILLIE, %, rue du Pont-de-Cé. Angers, 
Besson, 34, rue d'Alsace. Béziers. 
Brauvac, 4, place de la Rotonde. Marseille, 
Castex, rue du Jardin Public, Agen. 
ConaRD, 8, rue de la Boïtie. 
+ DAMEROX, avenue de la Liève, Clermont-Ferrand. 
Dr GRATZINGER, 37, Porzellangasse. Vienne. Autriche. 
Jouer, La Croix-Blanche. Thouars. Duux-Sévres. 
LAIGNEAU, 3, rue de l'Hôpital Saint-Roch, Lille. 
. Lespès, Goulard, par Agen. Lot-2t-Garonne. 
LUTTENBACHER. 45, Monteufrelstrass:. Stragbourg. 
* MaisoxNAVE, 22, allée du Grand-Tour. Pau. 
* Mouroux, 18, boulevard de Laval. Angers. 
Pixanb, 80, rue George-Sand. Tours. 
Pons, 26, Via Rivale, Int. 5, Genes. Italie. 
* SCHABENLERGER, 1, Rembergstrasse, Munich,Allemagne. 
*'TERGAN, 11, rue Boyer, Nice. 
* WARREN, I3, rue de Trévise. 


MASSEURS 


* AUVINET, La Barbinière, par Chantonnay (Vendée). 

* Barty, La Foret, par Cesisey. Deux-Sévres. 
BOURBONNEUN, 1:37, faubourg St-Antoine. 

Coste, 57, Cours Morand. Lyon. 

- Lecoure, 11, rue Bigot. Le Mans. | | 
Ler (Mme), 16), White Ladies Road, Clifton, Bristol. 
Prim (Mme). 5, rue de Rigny. 

Rey (Mme). Villa Poirier, 90, rue Lecourbe. 
R. WaLRAND, 8,r.des Vaches, Chapelle les-H.Bagiqu © 


MÉDIUMS 7 
Baser (Mme), 148, rue Montmartre (Médium voyant 


PRINCIPAUX COLLABORATEURS 


Docteur BERTRAXD-LAUZE, Alais. Gard. 
Jules Bors 19, rue Gazan. 
Docteur Boucner, Saint-Servan, Ille-et-Vilaine. 
M. Decresre, 20, rue Bapst, Asnières. Seine. 
DUPONCHEL, 4, rue Coetlogon. i 
A. Erny, 34, rue Labruyère. 
L. Esqrieu, 58, boulevard Gambetta, Cahors. 
Docteur FERROUL, député, Narbonne, Aude. 
L. GRAVIER, 18, rue de Savoie 
Docteur P. Jot, 42, rue Gambetta. Lilie 
Albert JouxerT, Saint-Raphael., Var. 
LECLAIRE. 50, rue des Eglises, Nancy. 
Docteur Parus, 87, boulevard Montmorenev. 
Albert pe Rocuas, 5, rue Descartes. i 
CGOMMNALANT TÉGRARD, 9, rue Champoiseau, Tours. 
Max Tuéox, Zarif, par Tlemcen, Algérie. 


NOTA. — Les noms qui sont précédés d’un * indiquent ceux qui sont diplômés de YEcole 
pratique de Mugnélisme el de Mussage, soit à titre de Professeurs, soit à titre d'élèves, — Les 
adresses où il ny a pas d’iadioations de localité désignent Paris. 


he: 


Avis important aux Lecteurs et Abonnés 


janvier prochain, nous apporterons une importante modification au Journal du Ma- 
me et de la Psychologie. | 
allons mettre directement les abonnés en rapport les uns avec les autres en publiant, 
que numéro, et pendant toute la durée de l'abonnement, les noms et adresses de tous 
_.… . ÿlésireront. Ces noms, sous la rubrique des qualités ou professions, seront ins- 
crits par ordre alphabétique. Nous donnons dans ce numéro (V. la page précédente), une idée 
de ce que sera cette innovation. | | 
On cherche autant à favoriser les relations d'intérêt que les relations de sympathie. Dans 
notre milieu, hous aimons à favoriser ceux qui nous sontsympathiques, à étre utilesouagréa- 
bles à ceux qui pensent comme nous, à ceux qui sont'animés du même désir de faire appré- 
cier davantage une vérité qui nous est démontrée. C’est pour cette raison que notre innova- 
tion aura une importance considérable qui sera rapidement appréciée, surtout : 
lo Des malades, parce qu’ils auront les noms et adresses des médecins magnétistes, des 
magnétiseurs, des masseurs qui peuvent les guerir par des moyens simples dédaignés des 
médecins officiels, des gardes malades, des médiums, des somnambules qui peuvent leur 
être utiles, des commerçants, des industriels qui auront leur confiance, car tous possèderont 
les mêmes aspirations. | 
20 Des médecins magnélistes, magnéliseurs, masseurs, gardes malades, somnambules 
médiums, et à {ous ceux qui possèdent des connaissances ou aptitudes spéciales pouvant les 
faire apprécier des malades et des consultants de toute nature ; des commerçants, industriels- 
des entrepreneurs, etc,, qui seront ainsi recommandés à l’attention de tous les lecteurs. 
" Elle resserrera davantage les liens de solidarité et ge confraternité qui existent déjà au 
sein de la grande famille magnétique, c'est-à-dire chez tous ceux qui savent que le Magné. 
tisme, méconnu depuis longtemps, est une science physique dont les applications raison- 
nées constituent le plus puissant moyen de guérison que la nature ait mit à notre disposition. 
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Cette année, le jourual devait paraitre ? fois par le Jeudi et le Dimanche, à 9 heures du matin. 
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Pour ne pas changer la date de l’abonne M.DURVILLE reçoit lejeudietle dimanche de 10 à if k 
p 8 a les autres Jours, de 1 heure à 4 heures, 


JOURNAL DU MAGNÉTISME. — 27e VOLUME. — No 19. — 


DÉCEMBRE 1899 


Sopa, 


LE PROBLÈME SOCIAL 


Le problème le plus urgent à résoudré à l’heure 
présente est celui qu’on appelle question sociale. 
Gambetta, l'illustre tribun, ami du peuple et des 
foules, le niait. « Il n’y a pas, disait-il, de ques- 
tion sociale. » 

Il n’y a que des faits probablement, C'est ce que 
disait Rossi : « l'économiste doit accepter les faits 
tels qu'ils sont. » C'est ce que pensait aussi sans 
doute Aristote quil considérait, avec ses contem- 
porains, l'esclavage comme nécessaire, parce qu'il 
était un fait. 

Voyons un peu autour de nous ce qu'ont écrit 
ou pensé les sociologues qui ont fait l'admiration 
du genrehumain. « En économie politique, dit 
J.-B. Say, il ne s’agit pas d'apprendre ce qui de- 
vrait être, mais ce quiest, de constater un fait, 
d’en assigner les causes et d’en montrer les consé- 
quences. » | 

Toujours le fait ! 

Rossi crie aux prolétaires : « Qu'’étes-vous à 
côté d’une machine ? Ce qu’est le piéton même le 
plus vigoureux et le plus alerte à côté d’une loco- 
motive. » 

Le fait encore. 


« Le rapport des profits avec les salaires, écrit 
Dupont White, est un rapport d’hostilité, Cette 
hostilité résulte de ce que le taux des profits est en 
raison inverse de celui des salaires, les profits 
baissent quand les salaires montent et s’élevent 
quand les salaires baissent. » 

Dunoyer : « Dans la meilleure organisation so- 
ciale, la misère comme l’inégalilé est, dans un 
certain degré, chose inévitable et comme elle aussi 
un élément du progrès social... Elle est insépa- 
rable de la civilisation. C'est un mal nécessaire. » 

Voilà bien le fait. 

En somme, que conclure ? Qui profite de cet 
état de choses ? 

Voltaire répond : « En général, l’art du gouver- 
nement consiste à prendre le plus d'argent possi- 
ble à une grande partie de citoyens pour le don- 
ner à une autre partie. » 

Sismondi : « La plus grande partie des frais de 
l'établissement social est destinée à défendre le 
riche contre le pauvre parce que, si on les laissait 
à leurs forces respectives, le premier ne tarderait 
pas à être dépouillé. » 

En quoi consiste la richesse, quand une nation 
ou un individu peut-il être considéré comme riche ? 

Bonald dit: « Pour pouvoir appeler richesse 
de la nation ou sociale, la somme des richesses in- 
dividuelles, il faudrait que tous les individus par- 


ticipassent à cette richesse, puisque la nation se 
compose de tous les individus sans exception et 
que la richesse n'étant point une chose abstraite, 
il est assez difficile de concevoir qu’une nation 
soit riche, lorsqu'une partie considérable de ses 
enfants est dans l'extrème besoin. Cependant il® 
en est ainsi, et même dans toute l’Europe, il n’y 
a nulle part plus d’indigents que chez les nations 
qu’on appelle opulentes. » 

„IlL y a donc deux classes d'hommes, les riches 
et les pauvres ou le capital et le travail. 

On a cherché des remèdes. Les socialistes ont 
tour à tour penché vers l'individualisme, le col- 
lectivisme et le communisme. Leurs plus brillants 
apôtres sont Babeuf, Saint-Simon, A. Comte, Ba- 
kounine, Karl Marx, Lassalle, Porudhon, etc. 

Les économistes n’ont de sourires que pour le 
capital; les socialistes que pour le travail. Et quel 
que soit le régime, théocratique, monarchique ou 


démocratique, c’est toujours le même fait que l’on 


constate. Aussi bien dans la prétendue libre Améri- 
que, dansla prétenduelibérale Angleterre, que dans 
l’autocratique Russie, les économistes de tous ces 
pays peuvent s'écrier avec J.-B. Say : « Ilest affli- 
geant de penser, mais il est vrai de dire que, même 
chez les nations les plus prospères, une partie de 
la population périt tous les ans de besoin. » 

Un homme de génie, Ch. Fourier, a entrevu 
dans un brouillard, la solution à la question so- 
ciale. Quand nous disons solution, nous emplo- 
yons un mot impropre : c’est plutôt l’état social 
futur qu’il a pressenti. — C'est une vision de l'a- 
venir. Mais il n’a pu indiquer pratiquement le 
moyen de passer de l’état dit civilisé actuel à 
l’état harmonique de demain. La transition lui 
a échappé. 

Or, c’est là le nœud gordien. . | 

Nous aussi, nous acceptons le fait. Comment ne 
pas l’accepter ? Mais nous voudrions un change- 
ment. Qui ne le désire pas ? Qui ? Nous allons le 
dire en deux lignes : ceux qui vivent de l'état de 
choses actuel, et qui sontcomme les parasites de 
la société, — Cherchez les parasites. 

Voyons, messieurs les économistes bourgeois, 
voyons, citoyens socialistes, que cherchons-nous ? 
Lė mieux. Le mieux pour qui ? Pour tous et cha- 
cun, le mieux collectif et individuel. 

De quoi se compose le collectif? D'individus. 
Lonc, économistes et socialistes, comment conci- 
lierons-nous ces deux êtres, souvent opposés, 
l'Etat et le citoyen. Frauder l'Etat le plus possible 
est la préoccupation de chacun. Réciproquement 


? 
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prendre le plus possible à chacun est le souci 
perpétuel de l'Etat. Il y a un conflit que personne 
ne songe à nier. 

Chaugerons-nous la forme du gouvernement ? 
On l'a ffuit assez souvent. Changerons-nous les 
homme? Les hommes d'Etat ou les homies pris 
en bloc 

Essaiekons-nousdu collectivisme et lequel ? Nous 
ne parlerons pas de l'anarchisme. Ce régime mixte 
s'adapte à toutes les formes gouvernementales. 
Nous pouvons le constater. 

Serait-ce peut-être que la religion y est pour 
quelque chose? Nous avons eu le cléricalisme 
noir, nous avons eu et nous avons le cléricalisme 
rouge, le cléricalisme bicolore, tricolore, multi- 
colore. Nous avons eu et nous avons la religion 
d'Etat. Il est vrai que nous n'avons pas encore vu 


la religion de l’individu. C’est peut-être là le côté 


intéressant. Nous allons l’examiner. 

ll est entendu que le collectif ou PEtat se com- 
pose d'individus. Donc, si l'on vent un ouvrage 
parfait, il faut que toutes ses parties soient par- 
faites. Si l’on veut que l’État soit prospère, il faut 
que l'individu le soit, si Pon veut la paix, Phar- 
morie, le bonhenr, il faut que chacun ait d’abord 
le nécessaire, puis, qu’il occupe la place qui lui 
convient. Il est certain que si un architecte met 
des charpentes là ou il faut un mur, du bois là ou 
ji faut du fer, le bâtiment ne tiendra pas long- 
temps et il ne sera pas logeable. Il est certain 
aussi que, s’il emploie des matières de mauvaises 
qualités ou de fabrication défoctueuse, tout son 
ouvrage s'effondrera. 

D'où deux choses essentielles pour le bâtiment 
social ou autre, l’ordre ou l’agencement et la qua- 
lité. Nous ne parlons pas de la quantité. Elle ne 
manque jamais. La nature nous donne tout ceque 
nous désirons, les gens qui se plaignent de sa pré- 
tendue avarice sont les ignorants et ceux-là sont 
une quantité négligeable pour les besoins de notre 
argumentation. 

Le Brahmanisme divisait les hommes en quatre 
groupes : 

Les Brahmanes qui représentaient la science et 
la religion. 

Les Xatryas, la force et la vertu. 

Les Vicas, l’agriculture et le négoce. 

Les Goudras, ce que nous appelons aujourd'hui 
les prolétaires. 

Il y avait bien un cinquième groupe, les Parias, 
mais il ne comptait pas, c'était le déchet. 

Les choses ont-elles changé ? Les mots senle- 
ment. 

Mais il faut dire que, dans ces temps brah- 
maniques, du moins dans les débuts, tout était 
à sa place. L’agriculteur n'avait ni l'envie, ni le 
pouvoir de devenir un soldat ou un prêtre, le 
oudra, satisfait de son sort, parce qu'il avait le 


nécessaire, ne convoitait pas une autre situation 


qu'il n’était pas à même d'occuper. 


Suivons toutes les civilisations qui se sont suc- 
cèdées, et toujours sous des noms différents, nous 
retrouverons le même état de choses. 

Mais toutes les sociétés étaient hiérarchisées. 


Empires, monarchies, oligarchies ou républiques 


conservaient l’ordre, tantôt réel, tantôt fictif. 

La puissance directrice était toujours armée; 
elle était ou représentait la force et le droit. 

Droit réel ou imaginaire, force vraie ou appa- 
rente, peu importe; les peuples ont toujours sent 
le besoin d’une direction et d'un ordre. 

La mentalité des diverses fractions de la société, 


les aspirations des individus ont toujours été les 


mêmes. Le but, c’est pour tous et chacun le bon- 
heur; comme l’a dit T'oussenel, c'est l'essor intégral 
et continu de toutes les facultés, de toutes les at- 
tractions naturelles. 


Il faut connaître la loi qui préside aux destinées 


des êtres et de l'univers. 

« Une seule .loi, dit encore Toussenel, disciple 
de Fourier, régit Univers: l'Amour. Amour est 
le moteur divin, irrésistible, qui attire le terre vers 
le soleil, l'amant vers sa maîtresse, la sève vers 
l’extréraité des rameaux, la molécule métallique 
soi-disant insensible vers la molécule de même 
nature. Que cette puissance s’appelle amour, at- 
traction, affinité moléculaire, le nom ne fait rien 
à la chose : elle est une; c’est le principe univer- 
sel de mouvement et de vie; c'est la force venant 
d'en haut et à laquelle cèdent avec entraînement 
tous les êtres créés. Les sages ont appelé cette 
puissance passion, du mot latin pati, qui veut dire 
subir, pour exprimer l’idée de la passivité de 
l'homme et de son obéissance forcée à la loi supé- 
rieure. 

«La passion, principe de mouvement universel, 
est le verbe éternel par lequel Dieu fait entendre 
à toutes ses créatures sa volonté et sa loi. La pas- 
sion est la révélation permanente de Ja volonté de 
Dieu, et il n’y en a point d’autre. 


« Toutes les passions de l’homme se confondent 


et se résument en‘ une seule pussion pivotale dite 
unitéisme ou passion d'unité, sentiment reli- 
gieux». 

Il y alà une idée vraie : L'unité, c’est-à-dire la 
solidarité dans un but commun, l9 bonheur, est la 
passion, mais aussi l’action de tous les cœurs qui 


sentent et de tous les cerveaux qui pensent. C’est: 
l'union de l'intelligence et du sentiment d’accord 


avec le verbe éternel et la volonté humaine. 

Voilà la religion, voilà le sens religieux : amour, 
solidarité, union. 

Si donc tous les individus possédaient cès ver- 
tus, s'ils avaient l'intelligence du bien, s'ils com- 
prenaient que le bonheur de tous dépend de cha- 
cun et celui de chacun du bonheur de l’ensemble, 
la société serait transformée du coup. 
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La loi écrite serait inutile; les appareils de la jus- 
tice, tout cet arsenal formidable qui nous ruine, le 
parasitisme et la bestialité dans les rapports d’hom- 
me a homme, de nation à nation disparaîitraient 
comme par enchantement, comme disparaissent 
les ténèbres devant la lumière. 

C’est là l'idéal, mais ce n’est pas la réalité. 

Non, ce n'est pas l’amour qui, dans les temps 
présents, peut transformer le monde, faire d'un 
brute un être aimable, d’un égoiste forcené un 
altruiste, d’un fanatique un tolérant. Non, non. 

Il y a autre chose avant lamour : c’est la jus- 
tice ; il y a autre chose avant la justice : le savoir; 
il y autre chose avant le savoir: la force. Il faut à 
celui ou ceux qui se donnent pour mission de régé- 
nérer la société le sentiment de la justice, le sa- 
voir, la puissance. 

En l’absence d’une de ces trois qualités, on ne 
pourra jamais rien, 


Voyez les individus, examinez leurs actes. Par. 
tout la ruse, la perfidie, le mensonge, l’exploita- 


ion éhontée, On se dit Chrétien, israélite, musul- 
man, libre-penseur. On n'est rien de tout cela, Ce 
ne sont que des étiquettes, des mots. Il n'y a au 
fond des consciences qu'un seul désir : jouir aux 
dépens d'autrui, se satisfaire sans souci des au- 
tres. 

Les heureux ou prétendus tels veulent garder 
tout ce qu’ils ont.et prendre toujours. 

Les misérables sont mordus par l'envie; ils veu. 
lent prandre.et prendre encore. Ni les uns, ni les 
autres ne veulent la justice. Et ils parleront ce- 
pendant de liberté, de fraternité, de solidarité. 
. Vous qui pensez, regardez donc autour de vous et 
voyez si les actes sont d'accord avec les paroles. 

Hypocrites, ils savent ce que c'est que la jus- 
tice, mais ils la redoutent, parce qu'ils seront 
frappés les premiers quand l'heure sonnera. 


Nous n’écrivons pas ces choses pour le vain 


plaisir d'écrire ce qu’un nombre incalculable de 
folliculaires ou d'écrivains recommandables ont 
déjà écrit, ce que tout.le monde pense et dit. Nous 
tenons simplement à les rappeler à fin de stimu- 
-ler chacun à chercher une solution. 

L'amour n’est pas un moyen, c’est un but. 


Avant de s'installer dans une demeure, il faut 
la préparer, la rendre habitable. Avant de dire 
aux autres « aimons-nous », il faut mettre de l'or. 
dre dans les consciences, il faut réparer les injus-. 
tices, rendre à chacun ce qui lui est dù. La répa- 
ration avant la conciliation, la justice avant l'a. 
-Mmour, la force, le savoir au service de la justice . 
voilà la préparation nécessaire à l'avènement de, 
l'amour sur la terre. | 

' Parler de charité, de dévouement, de sacrifice à 
da multitude des riches, des pauvres, des intellec- 
tuels et des imbéciles, c’est une œuvre de dupe, 
tant que le travail préalable de répartition équi- 


dans son âme et sans que cette répa 
être évitée, 


table et proportionnelle aux destinées de chacun 
ne sera pas effectué. 

Tous les coquins, tous les flibustiers den haut 
et d’en bas ne demandent pas mieux que d’enten- 
dre et de voir répandre les idées de fraternité et 
de solidarité. Ils applaudissent de toutes leurs 
forces, sachant bien qu’ils ont tout intérêt à ce 
que les autres se sacrifient pour eux. 

« Ce n’est point en se laissant bercer mollemen 
dans les jouissances des sens, Ce n’est point en re- 
cherchant le troc pur et simple d'une vie de mi- 
sère contre une vie luxueuse que l’on fera faire un 
senl pas à la solution du grand problème-de la ré- 
génération humaine. Changer les pauvres d’au- 
jourd'hui contre les appauvris de demain, ce n’est 
rien résoudre, ce n’est que déplacer les indigences 
sans les faire disparaître. » 

Ce que dit là un génie méconnu, Arthur d’An- 
glemont, est une vérité contre laquelle aucun 
homme sensé ne peut protester. Il ajoute : 

« Le remède est ailleurs ; il est tout entier, au 
contraire, dans la force el non dans la mollesse, il 
est dans la volonté qui sait vaincre les obstacles ; 
il est dans la patience, dans la persévérance infa- 
tigable pour atteindrə le but poursuivi; il est 
dans le sentiment d'indépendance qui veut briser 
les derniers liens qui éemmaillottent encore la vo- 
lonté humaine. » 

Quelle volonté? Celle des justes sans doute. Ft 
cependant Arthur d’Anglemont passe à côté de la 
justice ou plutôt l’enjambe pour aller droit à Pa- 
mour. 

« Mais la volonté continue-t-il,si puissante soit- 
elle, ne suffit point si elle n’est guidée par Pa- 
mour, par l'amour qui chasse la violence et la 
haine... » 

De justice, il n’est point question. Est-ce l'a- 
mour qui peut tuer la haine? Est-ce qu'on peut 
faire comprendre l'amour au méchant et au per- 
vers ? Est-ce que le méchant pourra aimer celui 
qu'il a persécuté ? Non, au fond de la. conscience 
du méchant gît toujours le pensée ineffaçable du 
mal qu’il a fait; non, le remords, quand il appa- 
rait, ne peut s’apaiser et se transformer en jouis- 
sance, en sentiment d'amour, tant que le mal ou 
l'injustice qui l’a causé n’a pas été réparée. Non, 
ce serait un triste présent à lui faire, en lui ap- 
portant l'amour. Repentir et réparation d’abord. 
Réconciliation ensuite. C’est dans l'ordre. 

Que l’homme magnanime pardonne, oublie, qu'i 
aille jusqu’à aimer celui qui l'a fait souffrir, nous 
le voulons bien. Mais que le persécuteur, le bour- 
reau puisse oublier, effacer sa honte, son remords 


et qu'il puisse recevoir le baiser de paix sans 


que tout son être tressaille de douleur, sans que 


l'idée et le désir de réparer ses torts surgissent 


ration puisse 
cela, nous le nions. C'est contre la 
loi naturelle et divine, c'est contre l’humanité, 
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c’est quelque chose. d'inconcevable et de mons. 
trucux. 

Il y a deux sortes d'hommes: ceux qui pardon- 
nent et ceux qui expient. L’expiation ne peut ja- 
mais être évitée, jamais. C’est comme si on voulait 
qu'une pierre jetée en lair ne retombe pas, Cest 
comme si on voulait que le plomb qui troue une 
poitrine soit inoffensif. La loi d'amour n'est faite 
que pour les justes. Pour les autres, on ne peut 
invoquer que la loi de justice. Pas d'amour sans 
justice. Avant d'admettre à la table sainte, le prê- 
tre impose au postulant la purification, la répara- 
tion. 

Avant d'admettre tous les hommes au banquet 
de la vie sociale harmonique, il faut voir s'ils sont 
purs de toute souillure, s'ils ont satisfait à la 
justice. 

Terminons en posant de nouveau la question. 
Comment résoudre le problème de la régénération 
humaine, comment amener l'ordre, l'harmonie et 
le bonheur sur la terre ? 

En favorisant l'essor de toutes les facultés de 
chacun et en harmonisant les intérêts du collectif 
avec les intérêts particuliers. — Très-bien. 

Nous avons vu que les économistes sont im- 
puissants, que les sociologues ne tiennent pas 
compte de tous les facteurs du problème, que les 
religions sont divisées les unes contre les autres. 
La science ? Oui, la science d’accord avec la cons- 
cience, d'accord avec la loi universelle, d'accord 
avec la nature, la science religieuse et humaine, ce 
qui est tout un, résoudra la question. Mais que 
de disputes et de querelles parmi les théologiens et 
les hommes de science? Que de malentendus et 
que d’équivoques ! 

Les uns montrent le ciel, les autres s’attachent 
à la terre. 

__ Abandonnez tout, disent les premiers, renon. 
cez aux biens terrestres. 

_ Gardez tout, restez sur la terre, disent les 
seconds, cherchez le mieux et le bien ici même. 
Tout le reste est vain. 

Eh! Mon Dieu, montrez l’immortalité à fous, 
mais ne vous égarez pas, n'égarez pas les hu- 
mains. . 

* La mort, pour le moment et pour des siècles 
encore sans doute, ne pourra être évitée. Le mal, 
la douleur qui la précèdent et l'accompagnent 
frapperont encore longtemps l'humanité. Mais 
montrez et démontrez qu’aprèsla mort l'homme qui 
a travaillé toute sa vie en vue de la justice et de 
l'harmonie a acquis des droits à l’immortalité . 
démontrez-lui que tout sera rétabli et qu'il retrou- 
vera sa place ici même sur la terre transformée. 
Dites-lui, avec preuves à l’appui, que lindividua- 
lité qui a été assez forte (Vir, Virtus) pour se 
conserver pendant la vie ne perd, après la mort, 
que l'écorce et que toutes les cellules {qui ont ani- 
mé cette écorce conservent leur vitalité et leur 


intégrité dans leur essence pour revêtir un jour 
et définitivement une forme dans laquelle ils con- 
tinueront, et cette fois pour jamais, à évoluer 
et à se perfectionner. (Rien du spiritisme.) 


Qui pourra rétablir le règne de la justice, qui 
pourra rétablir l'ordre et harmonie ? 

Nous l'avons dit: ceux qui auront le savoir et la 
puissance. Et ceux-ci ne perdront pas leur temps 
à disvourir et à parlementer. Ils s'’imposeront et 
on leur obéira... par force d'abord, par raison en- 
suite. Le nœud gordien ne sera pas dénoué, il 
sera tranché. Toutes les grandes révolutions du 
passé en portent le témoignage. , 

Que ceux-là entendent qui ont des oreilles pour 


entendre. 
i * Alban DUBET. 


ts dd SES 


UNE VISION 


La Terre était dans l’ombre. Elle avait ses 
montagnes et ses vallées, sas océans ei ses nua- 
ges, Ses plaines, ses rivières et ses sources, mais 
les glaciers et les plateaux neigeux n’étince- 
laient plus d’une lumière prismatique dans les 
rayons du soleil matinal. Les vallées n'étaient 
plus couvertes de blés d'or; les plaines n'étaient 
plus égayées par les fleurs odorantes ; les flots 
écumeux de l'océan ne reflétaient plus le rayon- 
nement du soleil : l’immensité azurée de l'éther, 
remplie de sphères, n’était plus éclairée par les 
étoiles. Les vastes lacs, miroirs de la Nature, ne 
reflétaient plus le ciel, les nuages et les morts; 
leur couleur grise el froide prenaient une teinte 
plombée quand passaient au-dessus d'eux les 
nuages froids et grisätres. 

Hommes et bêtes ne connaissaient pas la lu- 
mière, car ils naissaient, vivaient et mouraient 
dans l'ombre. Ca et là se rencontrait un homme 
qui savait ce qu'était la lumière et qui cherchait 
un moyen de disperser les nuages qui la voi- 
laient; mais les autres hommes et les autres ani- 
maux le considéraient comme un être étrange 
qu’il fallait combattre, isoler, enchaîner ou dé- 
truire. 

Cependant parmi eux, il y eut toujours un 
homme qui veillait, luttait, travaillait et souffrait. 
Il savait que tout est relatif et que dans l'ombre 
mème il y a de la lumière. Il savait que, depuis 
les âges où le temps ne comptait pas, il y avait 
l'obscurité et la lumière. 

A cette époque, la race des êtres ayant des 
corps d'animaux et des figures d'hommes s’ac- 
croissait et se multipliait sur la terre au point 
que les hommes et les bêtes mêmes étaient terri- 
fiés. Or, la reine de ces êtres se nommait Chzaz; 
elle avait un corps de lionne à la peau tannée et 
des ailes de vautour noirâtres; mais sa figure 
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brune était celle d’une femme d’une beauté sau- 
vage. Sa tête était entourée d’un triple cercle 
d'ombre où l’on remarquait des lumières jaunes 
et écarlates qui resplendissaient comme des pier- 
res précieuses douées d’un pouvoir éclairant. Son 
trône était un rocher élevé et dénudé, situé sur la 
côte occidentale d'une mer étroite dont les eaux 
étaient couleur de sang. En face du rocher, sur la 
côte orientale de la mer, s’élevait une tour car- 
rée dont le sommet touchait aux nuages, et tou- 
jours, à l’heure où l'obscurité succédait à l’ombre 
jusqu’au moment où l'ombre succédait à l’obscu- 
rité, un Chaldéen veillait, la figure tournée vers 
Est; et quand l'obscurité faisait place à l'om. 
. bre, qu’il pouvait distinguer facilement les mon- 
tagnes et les plaines, les rivières et les vallées, 
les flots ondulants de l'océan, il s'écriait : « Espé- 
rons, espérons toujours; nous approchons chaque 
jour de l’époque où Oannès sortira des profon- 
deurs dé l’océan pour n’y plus replonger ja- 
mais. » — Et comme un écho lointain répondait 
la voix de Chzaz : « Mourons, mourons toujours; 
nous approchons chaque nuit de l’époque où 
Ababa plongera dans l’océan pour ne plus remon- 
er jamais. » t 

Or, ce Chaldéen, dent le nom était Ababa, était 
autrement homme que ne le furent les autres 
hommes, car, quoiqu'illeur ressemblät extérieure- 
ment, sauf qu'il représentait le type le plus par- 
fait de la forme humaine, il différait d'eux gran- 
dement. Tandis qu’ils possédaient cinq sens non 
développés, lui en possédait sept développés; 
tandis qu'ils dormaient seulement d’un sommeil 
réparateur, lui dormait dans le repos de la con 
templation et de l’Arcana. (C’est ainsi qu’il ne 
connut ni le temps ni l’espace, deux obsta- 
cles qui entravaient la connaissance des autres 

Merveilleux dans leur intégrité et leur intelli- 
gence étaient les yeux profonds d'Ababa, dont:le 
visage était d’une rare beauté . Courageux et 
puissant, doux et tendre, il était craint des hom- 
mes aux inclinations perverses et à la pensée 
mauvaise, qui tremblaient sous son regard, et il 
était adoré des petits enfants qui le recherchaient, 
des personnes faibles et sans secours qui se réfu- 
giaient près de lui comme les navires battus par 
la tempête se réfugient au port. 


Une nuit, pendant qu’il veillait sur la tour car- 


rée, dans le sommeil de l’Arcana, il tourna son 
regard vers lorient et, dans le lointain, au-delà 
du grand océan. il aperçut une lueur blanche qui 
peu à peu revètit toutes les couleurs de l’arc-en- 
ciel. Alors il se leva, le cœur content, car il sa- 
vait que c'était Oannès qui sortait des profon- 
deurs des eaux, et Ababa se préparait dans son 
sommeil de l’Arcana, à traverser la terre et la 
mer; mais dès ses premiers pas, Chzaz lui bar- 
rait le chemin, cherchant à le fasciner et à l’ané- 
antir. Ainsi Ababa se dirigeait vers l'Orient à 


travers les monts et les mers, en repoussant 
Chzaz qui ne le quitta qu’au moment où il péné- 
tra dans la lumière extérieure. d’Oannès. Alors 
épuisé et tombant de fatigue, mais tressaillant 
d’allégresse, il se reposa, et un spectacle mer 
veilleux se déroula devant lui. 

Monté sur un être ayant l'apparence d’un pois- 
son dont les écailles brillaient comme les rayons 
du soleil levant, Oannès lui apparut dans sa jen- 
nesse éternelle et sa beauté surhumaine. L'aura 
qui l’enveloppait était d’une blancheur immacu- 
lée et toute son âme resplendissait dans ses yeux 
d’un éclat incomparable. Une chevelure ondulée 
et dorée comme les rayons du soleil lui tombait 
sur les épaules et sa tête était couronnée d’un 
nimbe de lamière blanche où l’on distinguait sept 
couleurs dont la première ressemblait à une bru- 
me argentée et ondoyante, la deuxième à du dia- 
mant réfléchissant les rayons d'u soleil dans des 
nuances diverses qui, se dégradant jusqu'à l’om- 
bre, se fondaient en une seule semblable à de la 
neige, la troisième à un rayonnement doré, la 
quatrième à du saphir, la cinquième à du topaze 
rose pâle, la sixième à du corail et la septième à 
toutes les nuances imaginables, nuances chan- 
geant continuellement, ce qui semblait indiquer 
de l'inquiétude. 

Alors Ababa, se reposant dens la lumiere 
d’Oannès, s’endormant dans le sommeil de l'A- 
lifa, et, jetant les yeux autour de lui, il vit au- 
tour d'Oannès sept cercles semblables aux lu- 
mières apparves dans le nimbe d’Oannès, et, tan- 
dis que la brume argentée et changeante s'é- 
vanouissait dans le lointain, le cercle corallin 
n’entourait plus Oannès,maisl'entouraitlui-même. 


Pendant qu'il contefnplait ce spectacle, il s'a- 
perçut qu’à droite du cercle qui était le plus près 
d’Oannès, la lumière s’accentuait et brillait comme 
un rubis rare, qui passait, comme si elle obéissait 
à l'attraction, dans la couronne d’Oannès, puis il 
la vit se fixer à la même place où la lumière pris- 
matique et changeante s'agitait auparavant. 

Alors Oannès se reposa et les cercles de lumière 
devinrent de plus en plus rayonnants. Pendant ce 
temps, Ababa passait de sommeil en sommeil et 
de cercle en cercle jusqu'à ce qu’il dépassa la 
brume argentée et changeante. Au-delà de la rée 
gion de la forme organique permanente, au-delà 
de la région de la libre intelligence en forme, au- 
delà de la région de la formation atomique, et 
dans chaque cercle, il laissait un état d’être pour 
y reposer ou y travailler. Puis, après un certain 
temps, il revint au cercle de la brume argentée et 
changeante d'où il était parti, en reprenant un à 
un ses états d'être dans les cercles où ils avaient 
reposé et travaillé, jusqu’à ce qu'il descendit à 
l'orient, à l’sndroit où Oannès se reposait, et il vit 
que les septlumières du nimbe, semblables à des 
pierreries, étaient égales et parfaites. 
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Il s'écria :« O Oannès, le fort, le doux, le sage» 
l'ami de la terre et de l’homme, dites-moi la signi- 
fication de ma vision, maïntenant que je suis 
éveillé, car elle est 'hors de ma conception. » Mais 
Oùanès sembla ne pas l'entendre. A ce moment, 
un ètre émergeait des profondeurs de la mer; il 
ressemblait par la forme à celui qui trônait sur 
un rocher et qui avait lutté pas à pas contre 
Ababa pendant qu’il franchissait la terre et la mer 
pour aller vers la lumière d’Oännès. Mais le corps 
de lion était d’une blancheur immaculée, enve- 
loppé d’une aura de lumière semblable à l’amé- 
thyste orientale; sa figure était d’une grande 
beauté, et elle avait le teint blanc et était voilée 
d’uné bru me argentée et changeante. 

Alors Ababa entendit une voix douce : « Ababa: 
Ababa, o Phomme véritable qui avez veillé, lutté, 
travaillé et vaincu, vous, et nul autre à ce jour 
vous avez pu placer le septiéme bijou et même le 
rubis dans la couronne d'Oannés ; vous, et nul 
autre, vous avez pu franchir le septième cercle en 
retenant la forme. Car de la matière éternelle 
dépend l'intelligence éternelle et de l’intellectua- 
lisation de Ja matière dépend la suprématie delin- 
telligence. Et maintenant, regardez: la mer n’est 
plus; Oannaës ne plongera donc plus jamais. La 
nuit n'est plus, car pour l'être organique parfait, 
il n’y a pas d’obscurité, puisque partout il y a 
l'intelligence dont la lumière est le signe visible 
La mort n’est plu s, car l’homme qui a pu passer 


de cercle en cercle et se rapprocher de son ori- : 


gine, de la Cause cosmique, est, comte son ori-. 


gine, immortel. » 

Cet être qui parlait ainsi retira sa main gauche 
de dessous son aile blanche et pure qui la couvrait 
prit la main droite d'Ababa et*le conduisit à l’en- 
droit où reposait Oannès. Quand il eut pénétré 
dans le cercle de brume argentée et changeante, 
il vit Oannès monter avec la forme voilée au-delà 
des cercles septénaires de lumière variée. 

Ainsi Ababa resta à l'endroit même où Oannès 
avait reposé; il resta le seigneur souverain de la 
terre, le maître de la sphère matérielle; et pendant 
qu’il se tenait debout et rayonnant, son beau 
visage tourné vers les cercles de lumière, il en- 
tendit encore une fois la même voix douce : 

«O homme, ne regarde pas au ciel, mais à la 
terre, car toi, et nul autre, en es le rédempteur. » 

Max THÉéox 


VARIÉTÉS 
L'OCCULTISTE 
Nouvelle psychique 
(Suite) 


~ On somnaïit pour le diner. Watho s’habilla et 
alla chercher Eoline. 


Il n’y avait que trois passagers de ir” classe : 


. Watho. Eoline et une jeune veuve anglaise qui 


faisait presque tous les frais de la conversation: 
Le dîner fut promptement terminé; il se compo- 
sait de soupe à la tortue, de morue, d'huitres, de 
rosbif et d’une tourte aux pommes qui, mélangée 
avec de la crême, fut trouvée excellente. Après le’ 
diner, les deux fiancés se promenèrent sur la pas- 
serelle. La nuit était belle, et la mer calme; c'est 
à peine si l'on sentait le mouvement du paque- 
bot qui glissait rapide et silencieux sur les eaux. 

— « Eoline, dit Watho, après un moment, ił 
faut aller vous reposer; rentrons dans nos ca» 
bines ».. 


Le jeune fille ne tarda pas à s’endormir profont 


ément, quant à Watho, il ne pouvait trouver lé 
sommeil, il ne faisait que se tourner d'un: côté 
et d’un autre. Une heure après, il remonta sur là" 


passerelle. Il n’y avait que trois personnés : le! 
pilote, le capitaine qui se tenait debout au miliéw 
du pont, et un homme d’une quarantaine d'ain- 
née qui se tenait accoudé sur le parapet. Watho 
se rapprocha de ce dernier. De temps en temps, 
l’Inconnu jetait un regard à la dérobée sur Wa- 
tho, mais ne disait pas un mot. Il était vêtu d'un 
omplet à carreaux gris et noirs, et coiffé dun 
chapeau de feutre gris légèrement incliné sur 
l'oreille. 

— « Beau temps pour Iá traversée, dit Watho. 

— « Oui, très beau ». 

1 se fit un silence. "a 

— « Puis-je vous offrir un cigare, interrompit 
Watho ; voici d'excellents havanes ». 

L'inconnu prit un cigare dans l’étai que lui 
présentait Watho, l’alluma et se mit à fumer cons- 
ciencieusement. 

— « Le trouvez-vous bon ? 

— « De première qualité».  - 

I était près de minuit ee l'air devénait frais. 
L'intonnu remonta le collet de soù paletot. 

— « Ven®&-vous prendré un verre? interrogea: 
Watho. 

— « Vous né trouverez-rien à cette heure-ci, 
répondit l'inconnu. 

— « Peu imporle, j'ai une bouteille de vieux 
rhum de la Jamaïque et une autre de Chartreuse 


| dans ma cabine. 


| 
j 


— « Très bien; 
— « Que préfèrez-vous ? 
— « Du rhum ». 
Watho déscéndit et remonta bientôt tenant 
eux verres et une bouteille carrée fixée dans ut 
panièr d'osier. Il remplit un verre et Je tendit a 
l'inconnu qui l’ab$#orba en un'clin-d'œil. 
« Encore un autté ? 
—"« Je'‘véux-biens miéréi.: 
— «'Ehcore ? 
“mc A cela vois'ést él »: 
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Le deuxième verre ingurgité, l’homme parut 
£hanger. Il soupirait tristement : 

— « Ah! Monsieur, disait-il, ma pauvre femme, 
ma pauvre femme ! 

— « Elle est bien malade ? 

— « Elle se meurt dans un hôpital de Londres! 
c'est pour être plus tôt près d'elle que j'ai prié le 
Capitaine de m’accorder un passage. 

— « Pauvre monsieur, je comprends votre dou- 
leur; encore un autre verre ? 

L'homme ne se -fit pas prier; ses yeux deve- 
naient vifs et sa voix rauque. 

— « Vous êtes un bon gar:va, dit-il, et je veux 
- «Vous confier un secret. J'ai tio apé l'Anglais; je 
n'ai pas de femme à Londres ai ailleurs; je suis 
inspecteur de police, je me nomme Erglot, et je 
suis À la recherche d’une meurtrière ». 

L'inspecteur tendit son verre, en riant de toutes 
ses forces, tellement que Watho eut de la peine à 
remplir le verre qu’il lui présentait. 

— « Je vais tout vous dire, reprit-il, car vous 
mPinspirez confiance ; votre vieux rhnm de la Ja- 
maïque vous vaut cette marque de confiance... 
‘Ha, ha, ha! Je cherche une Indienne de l'Ouest 
qui, dit-on, a tué sa jeune maiiresse ou tout au 
* moins a fait disparaître son corps. | 
— « Je l'ai lu dans les journaux, 


— «Oui, mais ce qu’il y a de triste, c'est que la 
demoiselle était très riche ét aussi très belle; ells 
devait se marier àvec un cousin d'ici peu. Ils 
‘étaient fiancés depuis ‘leur enfance et ils s'ado- 

, raient, 

— « Et vous avez découvert la piste de l’In- 
dienne ? » 

L'inspecteur -Erglot se. rapprocha de Watho qui 
.‘fentit sur sa joue l'haleine chaude du policier. 

— J'ai, souffla-t-il, des raisons 4e croire qu'elle 

. est sur ce bateau. — Sauriez-vous par hasard s’il 
86 trouve une femme de couleur dans les cabines ? 

.— « Pas que je sache, Il wy a que huit passa- 
"#ers en lout, vous compris. Il n’y a pas de place 
„eur un autre... Mais je sens la fraicheur, je ren- 
--tre. Bonsoir. — Un autre verre? Prenez la bou- 
teille. 
— « Bonsoir, monsieur. Moi, je reste ici, je sens 
que cette Indienne ou quelque hose qui: ja touche 
-est iei, Elle essaiera peut être Sa se jeter à la mer 
: POUT 88 sauver ». 

Le lendemain matin, Watho : raconta à F Eoline 
: 8R conversation avec l'inspecteur de police. 
= « Je savais, dit-elle, que Les soupçons se por- 
tenaient sur Kia; elle en sait trop pour qu'on le 
: Jaisae tibre ; heureusement 'elle. esten sùreté ». 

Trois jours après,'le bateau remontait lente. 

‘met la Fumise. Percy-deiLaurent attendait sur le 
quai. — « Tout est prêt, dit-il, vous n'avez qu'à 


«venir vous faire ‘insgrise ‘au ‘bureau; vous serez 


-1mariet.femme.;fl n'y apas de difficulté en An - 


gleterre pour entrer dans le piège matrimonial, le 
plus difficile est d'en sortir ». 

À peine les courtes formalités légales étaient- 
elles remplies que Watho aperçut devant la bou- 
tique d’un chapelier, en face, un flàäneur habillé de 
noir et de blanc, ressemblant à un pasteur protes- 


tant, il le reconnut d’un coup-d’œil. — « Attendez- 


moi ici avec Percy, dit-il à Eoline ; je reviens dans 
un instant ». 

Il traversa la rue, toucha. légèrement l'épaule de 
l’homme qui semblait étudier avec attention le 
nouvelles modes de chapeaux. 

— «Je suis content de vous rencontrer, dit Wa- 
tho, c’est aujourd’hui le mariage de ma sœur. Ve- 


nez prendre un verre avec moi. 


L'inspecteur regardait Watho.de ses petits yeux 
vifs comme pour fouiller dans aa pensée; Watho 
soutint son regard sans broncher : « chut! dit-il 


en portant ses doigts. à ses lèvres, avez-vous trouvé 


vôtre Indienne ? 

— « Non, répondit l'inspecteur. 

— « Eh bien, suivez-moi, je puis vous mettre sur 
une bonne piste. Il y a une Indienne, âgée de qua” 
rante ans environ, engagée comme bonne dans 


‘une famille que mon beau-frère connait. Je sui- 


heureux de pouvoir vous aider à obtenir une rè- 
compense et de l'avancement ». 

En parlant, ils se rapprochaient d'une brasse- 
rie située à un Coin de rue, les pòrtes étaient gran- 
des ouvertes. 

— « Entrons-là, dit l'inspecteur, mettez-moi au 
courant, c'est moi qui paie cette fois. — Deux 
verres de cognac et vite ». 

La demoiselle de comptoir porta 'la bouteille et 
deux verres. Watho s’en empara et entraîna son 
compagnon dans un coin; il remplit coup sur coup 
les verres pendant que l'inspecteur le question. 
nait avec impatience. 

— « Je ne suis pas ce que j'ai, dit-il au bout d'an 
moment; mais la tête me tourne et je sens une 
douleur ter rible au front. CET 

— « À quel endroit exact? Ici? demanda Wa. 
tho, en placant son doigt entre les soucils Aie du 
policier. 

— « Oui, justement ». Et levant les yeux, il ren- 
contra ceux de Watho, puis il laissa retomber sa 
tète en arrière et S’'endormit profondément. 

Watho se Lu paya et alla rejoindre ses 
aniis. 

— « Nous N dit-il, le premier train 
pour Hendon où mon yacht nous attend, On nous 
surveille. Quant à l'espion, il dort paisiblement, et 
nous serons loin quand il s’éveillera ». 

Au moment où le beau yacht allait lever l’an- 
cre, Watho remit à Percy un paquet scellé : 
vous avez consenti, lui dit-il, à être mon avocat 
n mème temps que mon ami. Il n’entre pas dans 
mes intentions qu’Eloine soit privée de son héri- 
tage ni que nos ennemis en profitent. Voici un 
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carnet de chèques en blanc sur la banque de 
Rotschild ; vous vous en servirez tant qu’il vous 
plaira. Si vous entendez dire que Boissie réclame 
l'héritage, écrivez-moi de suite ». 

Percy haussa les épaules. — « Les morts, dit-il, 
ne peuvent pas réclamer leurs biens terrestres ; ils 
doivent se contenter de leurs châteaux aux Cieux». 
— Et il sauta légèrement dans un petit bateau qui 
lamena à terre. ù 

Le yacht déploya ses voiles et Percy le de 
s'éloigner à perte de vue. 

— « Vraiment la mienne maintenant ? dit Wa- 
tho à Eoline, l’entourant de ses bras ; la mienne à 
tout jamais ! » 

Quinze jours se passèrent joyeusement. Une 
nuit, pendant qu’autour de la lune croissante, les 
étoiles brillaient comme des pierres précieuses 
dans un ciel sans nuage et que le yacht se balan- 
çait doucement dans l’Adriatique, Watho et Eo- 
line reposaient sur le pont, mollement étendus sur 
des coussins... Watho interrompit le silence : 
« voulez-vous vous endormir et voir pour moi ? — 
« Volontiers, toujours quand il vous plaira ». 

Il mit sa main droite sur le front d'Eoline : 

« Dormez, lui dit-il, afin de discerner les pen- 
sées ; je ne doute pas qu’à cette heure Percey-de- 
Laurent ne soit avec le marquis de Boissie dans 
la bibliothèque du vieux château des Pyrénées. Il 
va lui parler de vous et lui donner à entendre 
qu’on peut s'opposer à ce qu'il réclame l'héritage. 


Si vous le pouvez, voyez les pensées qui traverse- ! 


ront son cerveau et dites les-moi ». 

Eoline était immobile et tranquille. Au bout 
d'un moment, elle dit : «je ne vois nile château 
ni ses habitants, je ne vois qu’un cerveau bleu,et 
dans ses circonvolutions, des fils nettement dessi- 
nés de lumière bleue qui se meuvent avec rapidité. 

— « Tâchez d'en saisir le sens comme si vous 
vouliez déchiffrer l’écriture d’un ami. Dites-moi si 
vous le pouvez.» 

Après un silence : 

. — «Je vois, dit-elle, les pensées comme des ta- 
bleaux. Je vois une grande chambre à plafond bas 
dont la fenêtre s'ouvre sur un jardin. Dans la 
chambre, il y a deux lits et un berceau. Un enfant, 
un garçon de cinq ans environ, dort dans un des 
lits; dans l’autre, un petit enfant, une fille, plus 
jeune encore, et dans le berceau un bébé. A côté 
du lit de la petite fille, je vois une femme étendue 
par terre sur un paillasson et enveloppée d’une 
couverture rouge: c'est Kia, mais elle est bien 
changée. Ce n’est pas étonnant, il y a douze ans 


de cela... Ah ! non, ce n'est pas elle, ce n'est qu'une 
ressemblance. Il y a du feu dans l'âtre et une veil- ` 


leuse brûle sur la cheminée, Il fait clair de lune et 
les étoiles brillent dans le ciel. Un homme, grand 
et couvert d'un manteauespagnol dont le capuchon 
cache sa figure, est devant la fenêtre qui s'ouvre 
du côté de la mer... Il tire de sa poche un diamant 
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de vitrier et coupe un carreau de vitre, il tourne 
l'espagnolette de la croisée et entre dans la cham- 
bre. Il se penche au-dessus de la femme étendue à 
terre : « Tiens-toi prête », lui dit-il à voix basse. — 
Puis il s’approche du lit où dort le petit garçon! 


les lèvres de l'enfant sont entr’ouvertes, sa respi- 


ration est régulière. En un instant, l’homme prend 
l'oreiller et le maintient de toutes ses forces sur la 
figure de l’enfant. Oh! ses traits contrastés sont 
ceux d'un démon. Après un moment, il enlève l'o- 
reiller avec précaution. La figure de l'enfant est 
pourpre et convulsionnée. 11 est mort, sans doute; 
néanmoins, avec un stylet, l'homme lui perce le 
cœur. Ensuite il s'approche du berceau et se pen- 
che au-dessus du bébé qui dort; mais apparem- 
ment quelque chose, à la vue de l'enfant, semble 
retenir son bras levé, ainsi que jadis les larmes 
des Anges retenaient la main du Patriarche de 
l'Orient. Il fait signe à l’Indienne de prendre l'en- 
fant dans ses bras etil s’enfuit, à la clarté de la 
lune, suivi par la femme qui surveille tous ses 
mouvements. Ils se dirigent rapidement vers la 
rivière, dont ils longent les bords, et arrivent à un 
endroit où il y a trois saules pleureurs, Le terrain; 
est mou, car on vient de le labourer. A côté d’une 
charrue se trouvent une bêche et une pioche... Le 
bébé commence à se réveiller ; Phomme lui verse 
daas la bouche quelques gouttes d’une liqueur et 
l'enfant se rendort. Puis il se dépêche de creuser 
un trou profond non loin des saules. 


* — « Voyez-vous l’éndroit exactement? interrom- 
pit Watho. 

— «Certainement. C’est à l’ouest des saules, à 
moitié chemin entre eux et la mer. 


— « Vous vous en souviendrez. Ensuite ? 

— « L'homme prend le cadavre du petit garçon. 

— «Regardez et tâchez de voir s’il n’y a pas 
quelque marque distinctive telle qu’une amulette, 
une bague sur le bébé.; 

— « Oui, sous la chemise blanche de l’enfant, je 
vois sutour du cou une amulette; c’est comme 
deux triangles formant une étoile : l'un est rouge, 
l’autre bleu; au milieu il y a une améthyste vio- 
lette sur laquelle sont gravés des caractères que je 
ne comprends pas. 

— «Bien; et maintenant? 

— « L'homme jette le cadavre dans le trou; le 
corps est tombé la tète la première; il ordonne à 
la femrae de descendre dans la fosse et d’arranger 
le cadavre. Jeune etagile,elle s'élance dans l’espace 


béant; au même instant, il lui assène un coup de 


pioche sur la tête. Elle t’affaisse : il jette de la terre 
et comble le trou. 1l nivelle le terrain, remet en 
place la charrue et les outils, prend l'enfant qui 
dort en poussant de temps en temps de FE cris 
plaintifs. 

— « N'y a-t-il aucun signe qui puisse faire dis- 
tinguer l'endroit ? Il peut y avoir des saules pleu- 
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reurs de côté et d'autre, on peut aussi les avoir 
arrachés. 

— « Aussitôt après avoir dépassé les Sgüles; on 
rencontre quatre bâtiments ; au bout de celui qui 
fait face à lo rivière, il y a une grande pierre car- 
rée portant une inscription romaine ; l'écriture est 
presque illisible; mais la date et le nom sont en- 
core lisibles : Lucus publius. — Ah !' l’homme se 
dirige vers la mer. | 

— «Suivez-le. 

— « Il démarre un bateau léger, pose l'enfant 
sur un coussin au fond du bateau et rame versun 
petit yacht. Il n’y a que deux hommes à bord, ils 
sont nègres, l’un deux est.. 

— « Pour vous, il n’y a ni éme ni espace, mon 
Eoline ; dites-moi ce que devient Penfant. 

— C'est à Paris ; il fait nuit. L'homme qui porte 
encore le manteut espagnol, dont le capuchon lui 
cache la figure, marché vite. Le voici à la porte de 
l'asile des Enfants-tronvés.… Je lu connais bien, 
j'ai visité le bâtiment. Il place l'enfant sur le tour, 
puis il s'éloigne rapidement. 

— « Maintenant, réveillez-vous, Koline, réveil 
lez-vous. Tout va bien. Vous n'êtes pas fatiguée ? 

— « Dormir sans être dérangée ne fatigue per- 
sonne. Au contraire, je ne me suis jamais sentie 
si forte et j’ai grand'faim. 

— « C’est très bien ; nous allons diner.» 


Le fermier Jaċques et sa femme étaient assis de- ' 
vant un feu de bûcbes dans leur vieille maison. 
Jacques fumait su pipe; Jeanne tricolait une paire 
de Das de laine grise. 

— x Le vieux moulin sera misaux enchères s'ils 
ne peuvent pas le vendre, disait Jacques en se- 
couant les cendres de sa pipe. 

_ « Helte, oui, répondit Jeanne en soupirant. 
Nous n’avons jamais eu de chance; quel dommage 
que nous ne puissions pas l’acheter. 

— « À quoi bon se plaindre ! Il n’en est ni plus 
ni moins. 

— « C'est vrai, mais. 

Un coup sec frappé à à porte interrompit la 
conversation. 

— « Entrez! cria Jacques; la vache va-t-elle 
mieux ? » 

La porte s'ouvrit, l’air glacé ‘e’engouffra dans 
l'appartement et un jeune homine, portant un por 
dessus doublé de fourrure, apparut sur le seuil, le 
chapeau à la main. Jacques 8e leva. 

— « Que désirez-vous, monsieur ? demanda-t-il 
Vous êtes-vous égaré, har hasard. dans cette nuit 
obscure Ÿ | 

— Non. Je voyage dans le yacht de mon ami, 
et ce matin nous avons remonté la rivière jusqu'à 
la ville. 

— « Je vous ai vu. 

— « Justement. J'ai été enchanté de l'aspect pit- 
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toresque de votre vieille demeure et svrtout de ces 
saules magnifiques qui sont près de la riviére. Je 
n’en ai jamais vu d'aussi beaux.» 

Jeanne épousselait une chaise et, 
du feu : 

— « Asseyez-vous, monsieur, dit-elle aimable- 
ment, en regardant le nouveau venu avec intérêt. 
Peut-être accepteriez-vous un verre de notre vin 
blanc ou une tasse de lait ? 

— « Je vos remercie, mais je viens de diner eu 
ville et je suis pressé. Je viens pour vous deman- 
der de me vendre votre forme ; je vais me marier 
et je cherche un petit nid à la campagne où nous 
pourrons nous délasser, ma femme et moi, loin du 
bruit et du tracas de la vie parisienne. — Voulez- 
vous me la vendre ? 

— «Non, monsieur, non. Cette promié a ap- 
partenu à notre famille dans le temps où nous 
étions moins pauvres que maintenant, Mongrand- 
père possédait en outre le moulin et plusieurs au- 
tres maisons; celle ci est tout re qui nous reste- 
Non, non, tant que je le pourrai, je garderai cette 
vieille maison, j'y mourrai et je la laisserai à mon 
fils. 

— «Cependant, je vous la paierais un bon prix. 
Je suis riche et je ne regarderai pas à l'argent. 

— «Non, non, pour rien au monde, je ne me 
dessaisirai des quelques neres qui nous restent et 
qui nous rappellentles heureux jours passés.Non. 
je le jure ! » Et Jacques se redressait avec dignité, 


J'approchant 


‘en levant sa pire vers le ciel.» 


Percy (car c'était lui) se disposait à partir; 
Jeanne lui fit signede rester. Elle posa doucement 
sa main de travailleuse sur le bras de Jacques et, 
le prenant à part: 

— Le moulin est à vendre, dit-elle, tu sais bien, 
le moulin où sont nés et où ont vécu ceux que tu 
aimais. 

— « Le moulin, Jeanne ? Mais il vaut quee ils 
autant que cette propriété. 

— «Mais si nous pouvions acheter la moulin, 
hésiteriez-vous à contenter ce monsieur ? 

— « Mon Dieu, non; mais il est inutile d'y pen- 
ser. 

— « Laissez-moi faire. 

— «Faites.» 

Jeanne se rapprocha de Percy: , 

— « Monsieur, lui dit-elle en le regardant deses 
bons yeux francs, le moulin où la famille de mon 
maria vécu est à vendre. Si vous nous donniez 
l'argent pour l'acheter, cette ferme serait à vous; 
cette ferme serait à vous, nous vous la laisserions 
avec grand plaisir et même nous serions vos obli- 
gés. 

— x Quel est le prix du ionii; interrogea Percy. 

— « Dix mille francs, plus trois mille pour l'agen- 
cement, l'outillage, quelques menues dépenses de 
ci de là.. 

— « C'est-à-dire quinze tnille francs. 
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.— « Etla ferme vaut tout au plus cinq mille 
æonclut Jeanne. 
Jacques intervint: 
— « Plus que cela, mon enfant... Et puis sonve- 
nez-vous que notre fils Gustave va se marier bien- ` 
tôt. Si l'aile du moulin était réparée, il pourrait 
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demeurer avec nous et nous aider dans nos affai- ' 


res, car mes membres sant un peu raides et je se- 
rais bien aise de lavoir. » 
Percy s'aperçut que son offre avait éveillé Pava- 
rice du bonhomme. 


— Je donnerai seize mille francs, pas un sou de. 


plus, dit-il. C’est à prendre ou à laisser. 


© Jacques posa sa pipe sur la table et tendit sa 


| 
i 


.main : | 

— «J'accepte, répondit-il, c’est une affaire con- 
lue. 

— « Venez avec moi chez le notaire, nous signe- 
tons le contrat. 

— « A cette heure de la nuit? 

. — « Comment ? Mais il est six heures. 

— «C'est que la grise a transporté du fumier 
dans la charrette toute la journée et elle va avoir 
un poulain bientôt; je ne puis pas vous conduire 
en ville cette nuit. 

— « Personne ne vous le demande. J'ai une voi” 
dure -de louage qui m'attend sur la route. 

— « Bon. Et Jeanne? Il n’y a rien qui plaise tant 
à une femme qu'une voiture à deux chevaux. 

— « Mais je serai très content qu’elle nous ac- 
compagne, répondit Percy en se tournant du côté 
de Jeanne ; » celle-ci avuit déjà disparu, mais elle 
xevint bientôt revètue de ses beaux habits du di- 
manche. 

Arrivés devant la maison du tabellion, ils trou- ` 
vèrent porte close. 

— «Je vous lavais bien dit, gémit Jacques; i 
est trop tard. 

— « Pas du tout; k notaire nous recevra. » 

Et Percy sonna. Un garçon ouvrit, allongeant 
la tête par dessus la chaîne d'attache. 

— « Trop tard, dit-il, pour les affaires. 

— (Faites passer ma carte Me Durnod, répon- 
dit Percy. » 

Le garçon referma la porte et gravit un petit 
escalier où il s’arrêta pour regarder la carte où il 
lut: Percy de Laurent, avocat, rue... Paris. 

Au bout d'un instant, la porte s'ouvrit et le nos 
‘taire lui-niême reçut le visiteur. En quelques mots 
«Percy init l'officier ministériel au courant. Le no- 
taire hochait la tête : 

— La propriété est en très mauvais état. Vous 
la payez cing fois plus qu'elle ne vaut. Examinez 
bien, monsieur, et réfléchissez ; ne soyez pas trop 
. pressé et venez me voir demain. » 

Percy ne broncha pas. 

.— AT me fant lacte de vente cette nuit-même, dit- 
il, car le yacht part demain et il serait trop tard, » 

J acques et Jeanne vendaient leur ferme de saules 
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seize mille francs et achetaient le moulin dpuze 
mille. 

— « Enfin, nous avons de la chance, dit J acques. 
Le vieux moulin est à nous et nous avons encore 
quatre mille francs en poche. » ; 

Le jour suivant, les maçons commençaient À 
construire une hutte près des saules. Percy, le nou 
veau propriétaire, les accompagnait en leur done 
nant ses instructions. 

— «Je vous croÿais parti depuis ce matin, dit 
Jacques qui.s’était joint à un groupe d'hommes et 
d'enfants que la curiosité avait attirés. 

— «Ne voyez-vous pas, répondit Percy, que la 
tempête nous menace? Notre yacht marche bien 
mais il ne résisterait pas au mauvais temps. 

— C'est vrai; j'ai vu le baromètre ce matin ; 
est tombé de trois degrés. » 

Quand la hutte fut terminée, que Jacques et 
Jeanne et leurs enfants furent étaLlis dansle mou- 
lin, un entrepreneur arrivait avec ses ouvriers 
pour bâtir une maison. Ses deux contremaîtres et 
qui couchaient dans la hutte, car la toiture et la 

vieille maison de ferme avait été enlevée. 


Pas 


il 


* 
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Dix mois après.la première rencontre de Watho 
et d’Eoline, la duchesse d'Avignon et sa suite de 
visiteurs arrivaient auchâteau, selon leur habi- 
tude; Percy de Laurent était un de ses hôtes. Deux 
jours après, un valet présentait au marquis de 
Boiïssie une carte de visite sur un plateau d'argent 
C'était celle du baron Percy de Laurent. 

— « Dites à M Hippolyte de recevoir ce mon- 
sieur, ordonna-t-il aux domestiques, et faites-le 
utrer dans la bibliothèque.» 

Percy entra. Hippolyte ne tarda pas à venir le 
rejoindre. 

— «Je vous prie de m'excuser,dit Percy, de vous 
avoir dérangé. Je suis envoyé par la duchesse 
d'Avignén qui désirerait achoter le petit taillis 
joignant sa propriété et qu’on avait vendu en son 
absence. Il a pour elle une grande valeur à causes 
du gibier qui s’y réfugie pendant les chasses. » 

La figure d'Hippolyte rayonnait. Dapuis la dis- 
parition d’Eoline, il avait cherché quelque demai- 
elle jeune et belle, mais il avait toujours été tour. 
menté de la crainte de quitter son père qui deve- 
nait de plus en plus nerveux et qui, dans un accès 
. pouvait laisser échapper des paroles imprudentes 
La possibilité de fréquenter les salons de la du- 
chesse pouvait résoudre la difficulté en lui donnant 
ce moyen de faire un riche mariage. Aussi s’em- 
pressa-t-il de répondre à Percy. 

— «Avec le plus grand plaisir. Ce serait de ma 
part une trop grande liberté que d'offrir ce taillis 
insignifiant à la duchesse ; il ne me reste qu’à le 
lui laisser pour deux mille francs, le prix que je 
l'ai payé, et à la prier de le considérer cemme sien 
dès. à présent. » 


‘ 
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Percy le remercia chaudement et ils se mirent à 
causer famnilièrement. 

— « Vous avez une belle écurie, disait Percy ; 
j'ai une passion folle pour les chevaux de sang. 

— « Voulez-vous visiter les écuries ? | 

— « Volontiers ». 

Parmi les superbes têtes qui faisaient les délices 
d'Hippolyte se trouvait le cheval qu’Eoline avait 
gagné au billard. — «Quel magnifique animal, 
s'écria Percy : si je ne me trompe, il est de race 
anglo-arabe. Que vous êtes heureux! Il y a des 
mois que je cherche un cheval semblable; sans 
pouvoir le trouver. 


— «Ces saites de bêtes, répondit Hippolyte, sont 


trop sensitives. Je vendrai Kader dès que je pour- 
rai quitter mon père qui malheureusement s’af- 
faiblit beaucoup. 

— « Pour combien ? 

— « Vingt-cinq mille francs. Il n’à pas un dé- 

faut. 

— (Je serai heureux de vous l'acheter. 

— «Accordé ; prenez-le quand vous voudrez. 

— « Je vous enverrai un chèque et Is palefrenier 
de la duchesse viendra le chercher demain. Je re- 

grette de n'avoir pu voir le marquis de Boissie. Je 
connais son ouvrage sur l’Alchimie, une science 
que je trouve très intéressante, quoique je sois 
assez ignorant en cette malière. 

:— «Je le préviendrai. Peut-être vous recevra-t-il 
car toute distraction lui est salutaire. Ce vieux 
château est bien déserten hiver, bien triste surtout 
quand la neige recouvre la terre, et la mort de ma 
cousine a bien affecté inon père ». 

Iis rentrèrent dans la bibliothèque. 

— « Si vous voulez bien patienter un peu, di 
Hippolyte, je vais demander à mon père s’il peut 
vous recevoir ». Ii revint au bout d’un instant. 

— «Je lui ai dit que vous vous intéressiez beau 
coup à l’alchimie et il sera enchanté de faire votre 
connaissance ». 

La re eniai faite, -Hippolyte regarda sa 
montre : « J'ai, dit-il, un rendez-vous qui m’oblige 
à vous quitter, je vous prie donc de m’excuser ». 

Le marquis prit la parole : « Mon fils me dit que 
vous étudiez l’atchimie. Vous êtes bien jeune pour 
une étude aussi sérieuse et je m'intéresserai vo- 
lontiers à vos recherches. 

— « Vous êtes bien aimable, marquis; maïs 
avant de toucher à ce sujet, il en est unautre d'un 
intérèt bien plus grand que je désire discuter avec 
vous ». 

Le marquis jeta un coup- -d'œil sur la son- 
nette. 

— «Ne sonnez pas; restons seuls dans votre 
intérêt. 

— « Je ne comprends pas». ' 

Sans autre préambule, Percy aborda le sujet 
qui l’amenait. 

— « Vous prenez toutes vos mesures pour ré- 
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clamer l'héritage de Mile Koline de Boissie, la. 


fille unique de feu votre neveu, Louis de Boïssie, 
fils unique de votre frère ains... 
‘cela soit». 


. Il ne faut pas que. 


Le visage d'Henri de Boissie devint blême de 
colère et d'émotion. 

— «Je ne comprends pas le sens de vos paroles, 
de quel droit un étranger se mêle-t-il de 

— «Pas encore, à moins que vous n'ayez lime 
prudence de me chasser. Vous voulez savoir la rai- 
son pour laquelle vous ne devez réclamer cet hé- 
ritage? » Et comme le marquis gardait le silence. 
— « Ecoutez, ajouta-t-il, il y a à peu près douze 
ans, votre neveu Lonis, le fils unique de votre, 
frère aîné, fut tué d’un conp de flèche empoisonnée 
pendant qu’il parlementait avec une des tribus 
révoltées de l’Indiana. La jeune feme ne lui sur- 
vécut pas iongtemps. Peu après sa mort, ses deux 
fils, Louis, âgé de cinq ans, et Henri, âgé de qua- 
tre mois disparurent. 

.— « Hélas, ce n’est que trop vrai. 

— « La nuit deleur disparition, un homme cou- 
vert d’un manteau espagnol arrivait à la fenêtre 
quis’ouvresur le jardin, il regardait daus la cham- 
bre avec précaution, tirait de sa poche un diamant 
de vitrier et enlevait un carreau; il entrait dans 
la chambre, s’approchait de l'Indienne qui semblait 
dormir sur un paillasson, puis se dirigeait vers 
le lit où dormait le fils ainé, l'héritier. L'enfant 
était’couché, le visage heureux et -ouriant. L’hom- 
me prenait l’oreiller et le maintenait de toutes ses 
forces sur la figure de Penfant jusqu'à ce que le 
auvre être fut étouffé. Pour pius de sûreté, il lut 
perçait ensuite le cœur d'un poignard curieuse- 
ment ciselé et sur lequel un nom était gravé, le 
nom de Henri de Boissie ». 

La figure du marquis devint livide; ses veux 
rencontrant de Percy brillèrent d’un éclat de fauve 
et les prunelles:s’a gitérent comme celles d’un ser- 
pent irrité. Vaincu par l'émotion, il fit cependant 
un suprême effort; il reprit peu à peu de l'assu- 
rance. 

— « Continuez, Monsieur, répondit-il froide- 
ment, continuez, je vous prie. Je voudrais bien 
connaitre la fin de cette tragédie qui me paraît 
bien imaginée » 

Percy de Laurent rapprocha sa chaise de celle 
du marquis et continua : 

— «L'homme mettait ensuite le chdavre sous 
son manteau, donnait un coup de pied à la femmé 


-quise levait brusquement. Un moment, il songeait 


à tuer l’autre enfant, mais il changeait bientôt 
d'idée, et faisant un signe à la femme, celle-ci 
prenait le bébé enroulé dans une couverture, puis 
ils sortaient dans la nuit. Vient ensuite l’enterre 
ment du cadavre et de l’Indienne que l’homme 
tue pour éviter toute indiscrétion, puis on se met 
à la recherche dù stylet'qu’on avait laissé tomber 


dans le trou, au moment où le coup de pioche 
abattait la femme. Après cela, fuite de l’homme 
avec l'enfant, abandon de l'héritier à l'asile des 
enfants trouvés, tutelle de la jeune fille, devenue 
unique héritière, projets de mariage forcé de cette 
dernière avec le fils de l'assassin ». 

Le marquis, à cette heure d'extrême péril, avait 
repris du sang-froid. Quand Percy eut cessé de 
parler, ilse leva avec sa dignité accoutumée et dit 
d'un ton glacial : « Vous avez été abominable- 
ment trompé ou vous êtes victime d’une trop vive 
imagination. Quoi qu'il en soit, il est nécessaire 
que vous soyez convaincu de l'absurdité de vos 
soupçons, et bien que je ne vous doive aucune 
explication, je vais vous raconter les évènements 
tels qu'ils sa sont süuccédés, j'espère que vous serez 
édifié une fois pour toutes. 

«Mon neven Louis de Boissie fut toujours 
Pami des Indiens dont il admirait la bravoure ét 
la fidélité ; il fut leur ami, non seulemeni à cause 
de leurs qualités, mais aussi à cause de son union 
avec la fille d’un de leurs chefs les plus distingués. 
Malheureusement pour lui, il y avait dans la tri- 
bu des Simennles quelques Indiens qui ne virent 
‘ pas d’un bon œil ce mariage et dans une escar- 
mouche avec les Américains, il fat blessé par une 
flèche empoisonnée et mourut après une agonie 
de vingt quatre heurcs. Sa femme, accablée de 
douleur, ne tarda pas à le rejoindre. Quelque 
temps après ces évènements, Kia, la nourrice, 
d'Eoline, ma petite-nièce tant regrettée, tomba 
malade ; les soins qu’elle avait prodigués à sa 
maîtresse souffrante l'avaient épuisée sans doute 
et elle retourna parmi les siens. l'Île avait choisi 
elle-même une autre Indienne churgé de veiller 
sur les trois enfants de mon neveu. Quand j'arri- 
vai le lendemain, je constatai avec douleur que 
cette femme avait disparu avec les deux enfants 
mâles. Naturellement, je me mis à leur recherche, 
je parcourus le pays, j’offris de grandes récom- 


penses à ceux qui pourraient les découvrir, je mis : 


en campagne plusieurs Indiens, le tout sans suc- 
cès. Mais je vous avouerai que je ne fus pas trop 
étonné de cette fuite, car la mère des enfants était 
la fille du chef connu sous le nom du Zion Cou- 
chant, et il n’est pas improbable d'admettre que 
les enfants eussent été enlevés à l'instigation des 
chefs de la tribu. Je crois sincèrement qu'ils vi- 
vent encore, mais il est malheureusement certain 
qu'ils sont perdus à jamais Je connais la finesse 
et la ruse de l'homme roux de l’Indiana, et depuis 
la fuite de Kia, j'ai soupçonné que cetle dernière 
avait fait prendre à Eoline quélque drogue qui l’a 
endormie et lui a donné toutes les apparences de 
la mort, et qu’elle esl en ce moment avec les com- 
patriotes de sa mère. Les Indiens de l'Orient et de 
l'Occident, quoique vivant tout à fait à part et 
séparément possèdent un art commun, celui de 
composer les drogues et les toxiques ». 
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Pendant que le marquis parlait, Percy de Lau- 
rent, tout en conservant son sang-froid, ressentait 
des émotions diverses ; c’était tantôt de l’indigna- 
tion contre l'imposture dx marquis, tantôt des 
doutes sur l'histoire que Watho lui avait confiée. 

— « Vous voyez qu'il n’y a pas l’ombre d’une 
vérité dans votre accusation, conclut fièrement le 


marquis, en sonnant le domestique ». — Recon- 


duisez Monsieur, dit-il au valet ». 

Dès qu'il fut seul, il eut une crise violente. 
Quand Hippolyte rentra une heure après, il le 
trouva tremblant de la tête aux pieds, påle et en 
sueur. Après avoir tout appris, Hippolyte resta un 
moment silencieux, puis il s'écria : « Mauvaise 
affaire ! Comment se fait-il qu’on puisse connaitre 
toutes ces choses après treize ans? Je ne me l'ex- 
plique pas- Est-ce par hasard l’œuvre de Kia ? » 

— « Non, répondit le marquis, à cette époque, 
elle était incapable de bouger de son lit et c’est 
pourquoi j'avais pris un autre complice. 

— « Où est votre stylet ? Jo ne me rappelle pas 
l'avoir jamais vu. | 

— « Il doit être tombé dans le trou creusé à la 
hâte pour recevoir le cadavre de l’enfant, car je 
n'ai jamais pu le retrouver, malgré de minutieuses 
recherches. 

— « Quelle imprudence ? Pourquoi n’avoir pas 
creusé de nouveau ? 

— « Je n'avais pas le temps ; déjà le jour com- 
mençait à peindre et les LL de ferme sevei- 
laieni, » 


o 
© x 

Jacques et Jeanne étaient installés avec leurs 
fils dans le vieux moulin. Une voiture à deux che- 
vaux provenant de l'Hôtel de France, le meilleur 
hôtel de la ville voisine, s'arrêta devant la porte. 
Un jeune homme élégamment vêtu en descendit. 
Gustave, la figure enfarinée, se montra sur les 
marches du grenier. 

— « C'est bien ici qui demeure Jacques Roux ? 
demanda l'étranger. 

— « Oui, monsieur, c'est mon père ». 

Au même instant, Jacques ouvrait sa porte. 
_— « Entrez, monsieur, dit-il, entrez. Vous êtes 
sans doute un nouveau venu dans le pays où vous 


voulez demeurer; il n’y a pas de meilleure farine 


que la nôtre dans tout le voisinage ». 

L'étranger entra. Une bonne odeur de pot-au-feu 
était répandue dans la cuisine. Jeanne était ap- 
puyée à la croisée et regardait le nouveau venu. 

. — « Donnez une chaise à ce monsieur, Jeanne, 
commanda Jacques ». Jeanne semblait ne pas en- 
tendre. Tournant la tête du côté de la fenêtre, elle 
pensa : « Une chaise à lui. Pour rien au monde!» 

L'étranger pril la parole. — «On m'’a dit que 
vous avez récemment quitté votre petite, ferme 
pour venir vous établir ici. Je viens vous deman- 


der de me la vendre. La pêché est ma distraction 
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favorite et on prétend que les poissons ne sont 
nulle part si nombreux et si beaux qu'ici. 

— « La ferme n'est pas à vendre, répondit 
Jacques. 

— « Je ne regarderai pas au prix. Je vous en 
donnerai ce que vous voudrez. Vous avez des en- 
fants, et quand on a de la famille, on n’a jamais 
trop d'argent. 

— «Cest bien vrai, monsieur, dit Jacques en 
posant la main dans les quelques cheveux qui lui 
restaient, mais comme je vous l’ai dit... 

— « Je suis prêt à vous la payer beaucoup plus 
qu’elle ne vaut, car elle me plait. Mettons dix-huit 
mille francs ; elle en vaut le quart ». | 

Jeanne ne bougeait pas ; mais elle était réveuse. 
— « L'autre monsieur, pensait-elle, nous a offert 
seize mille francs. Celui-ci nous offre dix-huit 
mille. Il y a quelque mystère là-dessous». 

— « Inutile, reprit Jacques, la ferme est vendue 
et le prix est payé. Cest pour cela que nous avons 
pu reprendre le moulin. Mais le nouveau proprié- 
taire n’est pas là. 

— « Mais il y a les maçons. On y fait de belles 
constructions. Je puis aller voir ce qu’on fait? 

— « Assurément. Les étrangers sont très hon- 
nètes pour le monde, ils paient bien et on les voit 
avec plaisir. 


— « Les contre-maîtres logent sans doute dans 
le villag : ? 


-— « Non, et c’est étrange: Ils ont d’abord cons: |: 


truit une hutte, qui sert de garage aux bateaux, 
près des saules, et c'est là qu'ils mangent et qu'ils 
couchent. L'auhergiste dn village en est bien con- 
trarié; il avait espéré avoir des pensionnaires v. 

L’ Sirang se mordit les lèvres, — Je vous re- 
mercie, dit-il; çı ne fait rien. Il faut que je cher- 
che une propriété ailleurs. Je regrette de vous 
avoir dérangé ». Et sautant légèrement dans sa 
voiture, il cria au cocher : « A la gare! ». Et la 
voiture disparut dans un nuage de poussière. 

Hippolyte revint au château où son père Pat- 
tendait. 

— « Quelles nouvelles ? demanda le marquis. 

—«Mauvaises, très mauvaises. Ils ont acheté la 
ferme des saules et construit un abri à l'endroit 
même que vous m'avez décrit. L'entrepreneur et 
ses contre-maîtres qui bâtissent et réparent la 
vieille maison, un ancien château, couchent dans 
cet abri. Nous savons ce que cela veut dire. Il faut 
nous arranger avec nos ennemis, à tout prix. 
Autrement, c’est l'échafaud ou le bagne qui vous 
attend, et en supposant que vous y échappiez, 
c'est la honte et RÉERCUSR jourt vous et les 
vôtres. 

— «a La fuite n'est-elle pas possible ? 

— « Ce serait encore pire, si ce n'éfait inutile. 
: Ge Percy de Laurent, que le diable l'emporte: 
est un homme de loi, un avocat des plus intelli- 


gents et des plus retors. Evidemment ceux qui ont 
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ntérêt à nous perdre ont tout remis entre ses 
imains. Nos adversaires inconnus désirent, je 
pense, faire leurs conditions; quelles sônt-elles, 
nous l'ignorons. Quoi qu'il en soit, nous serons 
bien obligés de les subir. 

— « Et si nous refusons ? 

— « Il nous reste une chose. 

— « Quoi ? 

— « Le suicide. 

— « Lesucide? répliqua le vieillard en tremblant. 
Tout, excepté la mort! que serait-ce si je rencon- 
trais dans l'au-delà l'ombre de mon neveu pour 
aquel je préparai les flèches empoisonnées et que 
je fis tuer par un mercenaire? que serait-ce, si là 
m'attendait la forme-vengeresse de la femme, moi, 
qui ai tué son mari et son fils, moi qui ai abais 
donzé son autre fils et qui l’ai privé de son héri- 
tage, moi qui ai préparé à Eoline, son autre en- 
fant, une destinée qui devait détruire toutes ses 
espérances et {out son bonheur! Non, non, pas de 
suicide ! La honte, le bagne, tout, excepté la mort 
et l'au-delà. » 

La face convulsée, les membres secoués, le vieil- 
lard se laissa toinber sur son fauteuil en se cou- 
vrant le visage de ses mains comme pour chasser la 
vision du passé. Hippulyte remplit un verre de 
cognac. « Buvez, dit-il, en posant une main ferme 
Sur l'épaule dn vieillard ; buvez et prenez courage. 
Nous avons besoin de tout notre sang-froid et de 
toutes nos forces. 

— « Il est facile à vous de parler de sang-froid 
et de conraye. Vous êtes jeune; moi, je snis vieux, 

Vou: êtes méchunt, méchant dans toutes les fi- 
bres de votre être; muis vos mains ne sont pas 
rouges de sans, comme les miennes. Les idées 
m’abandonnent, la pensée me fuit. Faites ce que 
vous voudrez, ce qne vous pourrez. 

— « Ce que je voudrai? répondit amérement 
Hippolyte. Je n'ai pas le choix. Si je pouvais faire 
ce que je veux, j'écraseruis nos ennemis, ainsiqu’on 
écrase une vipère. » Et grinçant des dent, il quitta 
la chambre précipitamment. 

Cinq minutes après, on entendit l» bruit d’une 
porte qu'on fermait avec violence. C'ólait Hippo- 
lyte qui partait à cheval et se rendait en toute håte 


à la gare, où il prit le train pour Paris. 


\ 
e e 


© Laurent de Percy était dans sa chambre, où il 
corrigeait les épreuves d'un ouvrage qu'il allait 
publier « La loi et la justice. » Un domestique 
lui remit une lettre. 

— « De qui est-elle ? demanda-t-il en la prenant. 
` — «C'est un messager qui l’a portée; il attend 
une réponse. 

Percy décacheta la lettre etil lut: 

« Monsieur, je suis autorisé par mon père à 
accepter vos conditions. Dites-moi où je puis vous 
voir. 

H. de B. » 


Percy réfléchit au moment, puis il prit une de 
ses cartes où il écrivit : 


«Monsieur, je vous Arengiare chez moi demain 
de 4 à 5 heures. 
P. de L. » 


— « Porte cela au messager, dit-il au domesli- 
que, et que personne ne me dérange, à moins que 
je sonne. Comprends-tu ? » 


+ 


L Ld 


Quelques jours après ces évènements, on pouvait 
voir Wath» et Eolineaccoudés à la fenêtre d'un de 
ces vieux palais de marbre de Venise. Ils regar- 
daient les gondoles qui glissaient lentement sur 
les eaux «t ils écoutaient les chants des gondoliers. 
Bientôt la porte s'ouvrit et une femme entrait sang 
bruit, posant sur la table des letires et des jour- 
naux. C'était Kia. Elle allait se retirer, quand Wa- 
tho la rappela. « Attendez, lui dit-il, en prenant 
une lettre. Celle-ci est du baron de Laurent; peut- 
être y a-t-il des nouvelles qui vous intéressent. » 

Il lut. Koline, penchée sur son épaule, lisait aus. 
si. « Tout va bien, Kia, dit Eoline doucement; 
vous n'avez rien à craindre. Le marquis de Bois- 
sie et son fils sont entre nos mains. Chawaski est 
déjà en ronte pour venir nous rejoindre. 

— « Le grand Aigle est merveilleux, murmura 
Kia, et la puissance du Grand Espritest avec lui. » 
Puis elle sortit tranquillement. 

Voici ce qu’écrivait Percy de Laurent : 

.« Cher de Rohan, vous aviez raison; les morts 
ne peuvent hériter des biensterrestres.Hippolyte de 
Boissie, au nom de son père dont il a l'autorisation 
régulière, accepte nos propositions. Aussitôt qu’il 
sera en possession de l'héritage de votre femme, il 
le lui cèdera légalement et dans son intégralité. 
Chawaski est en route pour rejoindre Kia. J'ai 
profité de l’occasion pour envoyer à Eoline le che- 
val que vous m’aviez chargé d'acheter à Hippolyte. 
L'animal a profité des soins qu'on lui a donnés, 
il est magnifique, c'est à dire digne d’être DEC à 
votre femme, 

« Les de Boissie avaient fait des démarches au- 
près du meunier pour acheter la ferme des saules; 
mais nous les avions devancés. Maintenant je n'ai 
qu’un souci : savoir ce qu'est devenu le fils cadet 
de Louis de Boissie, qui, ainsi que vous me l'avez 
raconté, a été porté aux enfants trouvés. Son iden- 
tité peut parfaitement être établie, car l’amulette 
que vous avez décrite était attachée à son cou. Il 
y a à peu près cinq ans, cet enfant qui voulait être 
marin s’est embarqué sur un bateau de marchan. 
dises, ce bateau s’est perdu. L'enfant avait à son 
cou le médaillon. Il est possible que les de Boissie 
aient fait faire le fac-simile de l’amulette, afin de 
Pouvoir trouver un enfant quelconque à qui ils 
l'attribueraient et conserver ainsi la gérance des 
biens. Donc, je voudrais savoir si Eoline se sou- 
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vient d'avoir vu ou porté une amulette sémblable, 
si elle est en.sa possession ou s'il est possible de 
lı retrouver. L'identité de l'enfant substitué pour- 
rait être difficile ou impossible à prouver, mais il 
‘en résuiterait des retards dans nos affaires, et 
peut-être aussi des ennuis etdes désagréments. 

| Votre dévouś, 

| P. de Laurent. » 

! 


— « Parfaitement, dit Eoline, j'avais une amv. 

: lette suspendue par une chaîne en or à mon cou. 

Henri de Boissieme la prit en échange d’un collier 

de rubis et de diamants qui, je crois, étaient: 

faux, A 
— « Savez-vous où il a pu la mettre? 

— « Je ne sais irop ; mais je sais qu'il met tout. 


. ce qui lui est précieux dans un coffre-fort encas- 


tré dans le mur de son cabinet. Mais pour l'ouvrir: 


, il y a un secret, et seul Hippolyte le counait. 


— « Il est indispensable que cette amulette soit 


‘entre nos mains. Voulez: vous essayer cette nuit 


d'aller la prendre ? » 

Eoline ouvrit d’ grauds yeux. — « Nous som- 
mes à Venise, répondit-elle; l’ammuleit: se trouve. 
dans nn vieux châteai de la Haute-Garoune. De 
plus, elle est «uf-rmée dans ün coffre-fort dort: 
mon oncle a toujours la clef sur lui. Je ne vous: 
: comprends pas. 

— « Je désire que vous compreniez toutes mesi 


: pensées. Rien, ma chérie, ne doit vous être cach*. 


« Vous avez lu sans doute, que la matière peut 
passer à travers la matière. C’est ainsi qu’un solide 
bracelet, serrant étroitement le poignet d'un indi- 
vidu, a été trouvé sur le poignet d’un médium, 
ans qu'on ne puisse expliquer ce phénomène. — 
Vous connaissez aussi des oi sem- 
blables. 

«Inutile de vous dire que la matière ne peut. 
pas traverser une autre matière de même densité. 


' Le surnaturel n'existe pas. Tout ce qui existe se 
trouve dans la nature, et les prétendus miracles 


ne sont que des phénomènes produits par des lois 
universelles ou particulières inconnues jusqu'à ce 
jour. Le passage de la matière à travers la matière 
n’est pas un mystère. Ce phénomène fait partie 
de l’art des dématérialisations et rematėrialisa- 


‘ tions. 


« Par exemple, si nous voulions essayer d'en= 
lever votre amulette du coffre-fort, je séparerais. 


: tous vos états d’être jusqu'à ce que vous fussie 
arrivée à un état où vous pussiez passer à travers 


les parois du coffre-fort. Ceci fait, en me mainte- 
nant en rapport avec vous, je dématérialiserais 
l’'amnlette; vous la saisiriez, et après avoir fait 
réintégrer le corps matériel, dont vous auriez été 


extériorisée temporairement, je rematérialiserais 


l'amulette, et notre œuvre serait ainsi accomplie. 
Tel est le miracle. C'est en somme le passage 
d'un état plus. dense à un état moins. dense, et ré: 
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ciproquement ; il est certain et il est scientifique- 


ment établi que les corps obéissent à la loi des 
densités. 


« Ferons-nous l'expérience? Certainement. Si. 


nous réussissons, je m'en réjouirai non seulement 
parce que nous aurons l’amulette, mais parce que 
nous aurons la satisfaction d’avoir obtenu un 
des phénomènes les plus rares et des plus dif- 
ficiles. » 


Minuit sonnait. Eoline dormait profondément 
sur un canapé. \Vatho était assis à côté d'elle. 
Bientôt il pencha sa tête sur son visage et lui dit 
doucement : « “veillez-vous, mon Eoline, éveillez- 
vous. » Les paupières frangées de la dormeuse se 
relevèrent lentement. 
et posa sa tête sur son épaule. — « Regardez votre 
main droite, lui dit-il avec émotion » 

Ealine poussa un cri de joie. L’amulette était 
dans sa main, Watho la baisa au front. E 

« Il yaun aa, dit-il, que nous nous sommes 
rencontrés pour la première fois, autant du moins 
que je wen souvienne, quoique vous me disiez 
que vous m'avez connu et aimé dans des existen- 


_ces antérienres. Vous vous rappelez les paroles si 
tristes que jui prononcées sur le bord du ruis- 


seau dans le bois des hêtres, au-dessus du petit 
‘Village où la cascade fait entendre son éternelle 
chanson, et déjà l'aurore d’un jour nonveau illu- 


mine notre horizon, car pour nous il n'y a plus ni 


temps ni espace. Nous pouvons lire les pensées 


des hommes comme dans un livre ouvert; nous 
“pouvons traverser la matière la plus dense. Main- 


temant, avec nos héritages réunis, nous possédons 
LA La « Li d “ 
le nerf de la guerre nécessaire jusqu'au jour où 


‘Ton pourra s’en passer. Et cependant, mon Eoline, 


nous ne sommes que sur le seuil du Temple, le 
Temple de la Science. Il nous reste à en visiter 


‘les salles merveilleuses. A celui qui a la connais- 
sance, à lui la victoire. » 


Sur ces derniers igota, la figure de Walho prit 


une expression de tristesse. — « Mais tout est 


peine perdue, ajouta-t-il, si l’on ne parvient à la 


connaissance essentielle, unique. Vous me com- 
prenez ? » | 
= Et Eoline levant vers lui ges veux rayonnants, } 
| pleins d'amour, de courage at d'espoir, répondit : 
._« posséder le secret de la vie, vaincre la mort! 

— « Oui, mon Eoline, c’est le but principal de 
Phomme psycho-intellectuel. Ce n’est qu’en par- 
 vėnant à l'immortalité qu'il peut devenir vérita- 


blement lHomme-Dien digne de son Formateur.» 


a e . Je e te N à .. . P . . . . . a 


Max THÉON. 


Watho l’entoura de son bras 


PROCÉDÉS DU MAGNÉTISME 


Extrait de l'ouvrage : T'hidories et „Procédés du Magnd- 
tisme, t. lIi, par H. DURVILLR, 


(Suite) 
II. — L’Impoaition 


L'Imposition des mains sur le malade est un des 
procédés les plus actifs du magnétisme contem- 
porain. Chez les anciens, il constituait la base 
de ce que nous pourrions appeler aujourd'hui 
le Magnétisme occulte ou divin. C'est surtout par 
l'imposition des mains que les prêtres et les ini- 
tiés aux mystères du culte chez les égyptiens, 
opéraient les guérisons merveilleuses dont lhis- 
toire nous a conservé le récit. La figure ci-contre, 
d'un artiste inconnu, qui représente un person- 
nage assis, jouissant évidemment d’une grande 
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autorité morale, „qui dirige sa main gauche, 


armée d’une baguette, vers un sujet qui a l'air de 


tomber en syncope, me parait être la démonsira- 
tion la plus évidente de la pratique du . magnó- 
tisme chez les égyptiens par le procédé que nous 
appelons aujourd'hui l'imposition des mains, et 
par abréviation, l'imposition, 

Une autre figure non moins curieuse, que l'on 


peut contempler à la Bibliothèque nationale, est 


une scène du Zodiaque de Denderah, qui repré 
sente Isis, la grande déesse égyptienne, magné- 
lisant son.fils Orus, qu’elle tient debout dans sa 
main gauche, en imposant sa main droite vers 
lui. Je dis « magnétisant son fils »; c'est l'inter- 
prétation donnée par Deleuze ; et, à ma connais” 
sance, aucune autre Don satislasanlo n'a 
été donnée avant lui ni même depuis. 
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151$ IMPOSANT LA MAIN SUA SON FILS ONUS 
(Tiré du Zodiaque de Denderah), 


Chez les Hébreux, l’imposition des mains était 


employée en maintes circonstances, non seule- 
ment par les prophètes ei les guérisseurs divers 
pour guérir les maladies, mais aussi pour trans- 
mettre un pouvoir quelconque de l’un à l’autre. 
Au lit de mort. la bénédiction, qui devait attirer 
sur la tête de celui qui la recevait les faveurs de 
l'Eternel, était donnée par l'imposition des 
mains. Souvent, le don de prophétie était com- 
muniqué de la mêmo facon. non seulement parles 
honimes, mais aussi par l'Éternel. « Dieu imposa 
les mains sur lpi et il prophétisa ». 

Si Dieu emploie l'imposition des mains envers 
- les hommes, ceux-ci ont dû l’employer entre eux. 
ils l'ont employée, nous en trouvons des preuves 
très nombreuses dans tous les livres de l'Ancien 
testament ; et je dirai plus : ils l’ont toujours em- 
ployée. i i 

Lorsque Moïse désigna Aaron pour conduire le 
peuple d'Israël dans la terre promise, il lui im- 
posa les mains. 

« Et Josué fut rempli de l'esprit de sagesse par- 
ce que Moïse lui avait. imposé les mains : et les 
enfants d'Israël lui obéirent, en faisant ce que le 
seigneur avait commandé à Moïse. » (Deut.,c.34). 


Dans la guerre que Moïse fit aux Amalécites. 
on remarquait que lorsque, tourné vers les enne- 
mis, il imposait ses mains vers le ciel, son armée 
était victorieuse, tandis que lorsqu'il était fati- 
gué et qu'il laissait relomber ses les bras, les 
ennemis, reprenant courage, avaient le dessus. Un 
curieux dessin de Golthius nous représente le 
législateur des Hébreux imposant les mains d’une 
façon analogue à celle que nous employons au- 
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URTLORSQUE MOÏSE TENAIT SES MAINS ÈLEVÉRS. 
ISRAEL ETAIT VJCTORTEUX. » ExOtie. c. 47, v. 
Ii, d’après un dessin de Golthius. (Tiré du 
Journal du Magnétisme, t. XIX. 


jourd'hui pour transmettre au malade Je ton de 
notre mouvement. 

Instinctivement, les âmes pieuses élèvent leurs 
mains vers le ciel — c'est une forme do l'imposi- 
tion — lorsqu'elles ont besoin d'aide et de conso- 
lation. Là, elles ne donnent pas, mais reçoivent, 
ear elles sont, dans un état passif, l'âme dépri- 
mée. Avecla théorie que j'ai établie dans le cha- 
pitre précédent, on peut comprendre que, d’elles- 
mêmes. et sans aucune intervention surnaturelle, 
un équilibre tend à se faire entre elles et le mi- 
lieu ambiant, et qu’un mieux sensible doit en 
être la conséquence. 


Jésus, que l'on remärque dès l’âge de 12 ans, 
discutant au milieu des docteurs, disparaît de la 
scène du monde pour n'y reparailre qua vers 
l’âge de 30 ans, époque où sa mission se dessine 
nettement. Qu'’a-t-il fait pendant celte absence ? 
Nul n’en sait rien; mais il est infiniment proba- 
ble, qu'à la facon des sages de ces époques recu- 
lées, il est allé chercher l'initiation dans Îles 
temples de l'Inde, de la Grèce ou de l'Egypte. 
Dans tous les cas, il s'ost instruit, puis s'est 
révélé comme le plus grand faiseur de miracles 
dont l'histoire nous ait transmis le récit. Com- 
ment guérissail-il Ics malades qui accouraient à 
lui ? Presque toujours par le toucher et plus par- 
ticulièrement par l'imposition des mains. Le 
texte des évangiles. pour ne citer que cet ouvrage 
historique, en fait foi. 


« Sur le soir, le soleil étant couché, tous ceux 
qui avaient dos malades affectées de diverses 
maladies les lui amenaient: et imposent les 
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a  —. 
mains sur chacun d'eux, il les guérit ». (Luc, c.iv, 
v. 40). 

« El d’une parole il chassait les mauvais es- 
prits : et il guérit de même par la seule imposi- 
tion des mains tous ceux qui étaient malades »° 
(Math., c. vu, v. 16). 

Jésus annonce que le pouvoir de faire des mi- 
racles appartiendra à tous ceux qui auront foien 
lui : « Celui qui croira et qui sera baptisé sera 
såuvé... Bt voici les miracles qui accompagne- 
ront ceux qui auront cru : Ils chasseront les dé- 
mons en mon nom;...ils imposeront les mains 
sur les malades, et les malades seront guéris. » 
(Marc.,c. xvi, v. 16 à 18). 


Les apôtres continuèrent à guérir les malades 
par l’imposition des mains et à faire des prodiges 
étonnants. 

Les premiers chrétiens mirent les biens en 
commun. Ananias et Saphire, sa femme, vendent 
leurs biens, gardent pour eux une partie du pro- 
duit de la vente et apportent l’autre partie à 
Saint-Pierre. Celui-ci, connaissant co qui s'était 
passé, impose la main vers Ananias en lui repro- 
chant vivement sa manière de faire, et Ananias 
tombe comme foudroyé. (Actes des Apôtres, c. v). 
La figure ci-contre nous montre le mécanisme de 
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ANANIAS FRAPPE Du MonT PAI xANT-Pienne (Tiré de 
| pros du Vieux et du Nouveau Tentan che (1e 
p- le 


cette action, et nous fait comprendre que le mé- 
contentement de Pierre transmis par l’imposition 
de sa main, a suffisamment bouleversé le sujet 
pour produire une commotion dont la consé- 
quence a été la mort. | 
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Saint-Paul fut peut-être l’un des apôtres de 
Jésus qui employa le plus l'imposition des mains 
à la guérison des maladies. Etant à Malte, chez 
Publius, le père de celui-ci était atteint de fièvre 
et de dysenterie. « Paul l’alla voir ; et s'étant mis 
en prière, il lui imposa les mains et le guérit.» 
(Actes des Ap., c. xvm). 


Après les apôtres, les saints ont longuement 
employé l'imposition des mains pour guérir, et à 
l'époque ignoranteet troublée des possessions, 
les exnrcistes en usèrent également dans une 
large mesure, Nos églises et nos musées renfer- 
ment un très grand nombre d'œuvres où limpo- 
silion des mains tient une très large place dans 
la composition. 


On distingue aujourd’hui l’Imposition palmaire 
et l'Imposilion digitale. 

Imposilion palmaire. PRATIQUE. — L'imposi- 
tion palmaire se fait en présentant la paume de 
la main à une distance de 5 à 10 et même 20 cen- 
timètres de la partie que l’on veut actionner, eten 
la snaintenañt dans cette position pendant un 


IMPOSITION PALMAIRE FAITE AU FRONT DU SUJET 
C i - 


emps qui peut varier de 4 à 5 minutes. Cett 
timposition se fait ordinairement avec une seule 
main, comme l'indique la figure cicontre, mais 


“on peut la faire avec les deux en même temps. 


Elle exorcu une action légèrement stimulante 
lorsqu'elle est pratiquée en position hétéronome, 
c'est a-dire quand la main gauche est dir gée 
vers -lə côté droit, ot la droite vers le gauche. kite 
devient franchement slimulante en position iso- 
nome, c’est-à dire lorsque la main droite est di- 
rigée vers le coté droit, la gauche vers le gauche. 


Imposilion digitale. PraTiQue. — Elle se fait 
le plus souvent avec la main droite, les doigts 
allongés, immobiles, légéremont séparés les uns 
des autres et dirigés pendant le même temps, à 
une distance de i0 à 15 conlimètres vers la par- 
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IMPOSITION IAGITALE POUR EXCITER LA POITHINE 


tie que l’on veut actionner, comme le montre la 
‘figure ci-contre. 


Imposition rotatoire. PraTiqur‘ — Si l’on a be- 
-Soin d'une action plus énergique que la précéden- 
. te, la main et les doigts étant das la mème po- 
sition, on décrit lentement des cercles concen- 
triques sur l'organe ou aulour de l'organe ou de la 
partie que l’on veut actionner, en ayant soin que 
le mouvement de la main soit dirigé de gauche a 


IMPOSITION ROTATOÏRÉ 


droite, c’est-à-dire dans le sens des aiguilles 
d’une montre. De ceite façon, l'action du mou- 
vement (V. à ce sujet le ch. Magnétisme du mou- 


` vement, dans la Physique magnélique) agit ell 
‘concordance avec le magnétisme humain transmis 


-par la main, ét l'action. de celui-ci est considéra- 
blement augmentée. On nomme ce procédé Cim 
position rotatoire. 


.… Impostlionper/forante. Pratique. —Si les doigts 
. ‘étant dans la même. position, au lieu d'exécuter 
des mouvements de ‘rotation, on tourne et on 
retourne les dojgts — qui restent toujours lágè- 
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reme ntséparés les unes des autres, — comme poür 
perforer, l'action devient encore beaucoup plus 
excitante. Ce procédé, que j'appelle l'imposition 
perfcrante, est assez difficile à pratiquer, il l’est 
davantage encore à expliquer si le professeur ne 
joint pas, comme à l'Ecole pratique de Magné- 
tisme etde Massage, l'exemple à l'explication, 


Sous l'action de l'imposition rotatoire et sur- 
tout sous celle de ‘l'imposition perforante, ile 
malade perçoit bientôt à l’intérieur un mouve- 
‘ment analogue à celui que la main exécute à lex- 


térieur, Ce.mouvement, qui est presque toujours 


accompagné de chaleur, augmente considérable- 
ment la circulation etles sécrétions, divise, délayé 
les humeurs stagnantes. dissous les engorge- 
ments en déterminant d’abord un phénomène 
assez analogue à celui qui se produit dans un li- 
quide impur que l'on agite avec une tige quel- 
conque. 

La main droite imposée au front d'un sujet sen- 
sitif placé debout alourdit la tête, produit de la 
chaleur et détermine une sorte de malaise accom- 
pagné de répulsion. La main'yauche iinposée sur 


.la même partie donne lieu à des effets opposés. 


Que l'imposition, soit palmaire ou digitale, en 
laissant la main en place sans la mouvoir, lapre- 
miere suftit pour endormir un sujet très sensitil, 
la seconde pour le réveiller. 


Sur un malade, en emploie surtout l’imposi- 
tion pour exciter les fonctions organi ques; alors, 
il y a intérèt de la pratiquer on posilion isonome. 
L'imposition digitale exerce une action plus 
énergique que l'imposition palmaire; l'imposi- 
tion’ rotatoire exerce -une action plus énergique 
encore, et le maximum d'action est obtenu par 
l'emploi de l'imposition perforante. Avec l'insuf- 
flation chaude, ce dernier procédé fournit au ma- 
gnétiseur la plus grande somme d'action qu'il 
puisse désirer. 

Qn emploiera donc la première forme dans-tous 
les.cas où l’on‘ aura ”/hosbin de stimuler légère- 
ment ou de régulariser une ou plusieurs fonc- 
tions organiques ; on emploiera la seconde lors- 
qu'il faudra les exciter. L’imposition -rotatoire 
et l'imposition perforante seront réservées-pour 
le traitement des -constipations -opiniâtres, des 
engorgements, des obstructians,.des tumenrs et 
pour certains cas où, latoni est considérable. 

L'excit:tion résuitatt de Pemploi de ce dernier 
procédé étant considérédhle, il est bon defaire ob- 
server qu'on ne doit, au début d'un traitement, 
ne l’empioyer que sur des malades peu nerveux, 
peu impressionnables, car chez les autres, et plus 
particulièrement chez les hystériques, an paur- 
rait déterminer des crises de nerfs inutiles et lau- 
jours déconcprtantes pourle praticien à ses débuts. 

(d suivre) 
—— ejat G rme 
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Analogies et Différences 


ENTRE 


LE MAGNÉTISME ET L HYPNOTISME 


Par J.-M- BERCO 


Mémoire couronné par la Société Magnétique de 
France. 


AU LECTEUR 


Considérations sur la question des 
Analogies et Différences 


POURQUOI ON CONFOND LES DEUX SCIENCES 


A notre époque «fin de siècle», il est assu- : 


rément délicat, sinon présomptueux, de se 
prononcer en maitre sur les Analogies et 
* Différences entre les deux sciences, .Magné- 
tisme et Hypnolisme — les considérations 
qui suivent vont le prouver: — aussi, de- 
mandons-nous au lecteur toute sa bienveil- 
lante indulgence pour ce mémoire écrit Pun 
des premiers -pour résoudre spécialement la 
question. 

On confond généralement les deux noms, 
les deux sciences, les considérant comme 
Unum et idem. Cette ignorance et cette con- 
fusion ne surprennent pas quand on sait 
que : ` 


Première considération : Livres 
et Auteurs 


. Les livres traitant des deux sciences sont 
nombreux, mais peu répandns dans les bi- 
bliothéques (où souvent on les cache). Ils 
sont, par conséquent, peu lus, peu étudiés, 
peu compris. La plupart ne traitent pas ou 
qüe tres peu la question qui nous occupe, 
d’autres sont remplis de confusion. Chaque 
auteur a ses idees: nous allons en citer quel- 


ques-uns.Bureq,auteur de la Mélallothéranpie,. 


€ affirmé — Charcot aussi, après lui, — que 
les sujets magnetiques ou hypnotiques sont 
des névrosès. Brémaud, répétant les expé- 
riences de Donato, l’a démenti : sujets sains 
et névrosés sont aptes aux experiences, et la 
névrose west pas un terrain commun qui 
peut concilier les deux sciences. Burcæ a 
aussi établi des différences plus ou moins 
justes. Un auteur, M. Delanne, comparant la 
méthode Bernheim pour hypnotiser et celle 
de Deleuze pour magnétiser, trouvant que 
procédés et résultats se ressemblent dit: 
«Nous sommes en droit de conclure que ma- 


gnétisme et hypnotisme. sont deux dénomi.. 


>. e 


nations différentes du méme phénomène ». 
— Braid lui-méme, le créateur de l’hypno- 
: tisme, a dit: «Il semble y avoir assez de 
| differences pour considérer l'hypnotisme et 
le mesmérisme (magnétisme), comme deux 
` agents distincts». — Le Dr Foveau de Cour- 
. melles a écrit: « Le magnétisme est lui, 
. l'hypnotisme aussi ».—M. Moutin d'Avignon 
intitule un de ses ouvrages Le nouvel Hypno- 
tisme et ne parle que du magnétisme. — 
"M. De Rochas dit : « L’hvpnotismè, jusqu'ici: 
seul étudié ofliciellement, n’est que le vesti- 
bule d’un vaste et merveilleux édifice déjà 
exploré en grande partie par les magnéti- 


| seurs », — Marius Decrespe (voir son ou- 

| vrage tres bien compris, 0 fr. 20 / ibrairie 
Guyot), dit avec raison : « L’hypnotisme est: 
une partie du magnétisme... bien des magné: 

tiseurs faisaient de l’hypnotisme avant Braid 
et Charcot», ce qui est vrai puisqu'ils endor- 
maient par fascination, fixation d'un point 
entouré de cercles noirs, ete.; seulement les 
procédes n'étaient pas classés, le mot hvp-: 
notisme n'était pas créé, quoique la science 
existät et fût pratiquée. 

En résumé, actuellement nous devons dis- 

tinguer deux noms et deux sciences. 


Deuxième considération : Expériences 
publiques et expérimentateurs 


- On entend surtout parler d’hypnotisme . 
dans les séances publiques, car les journaux 
traitant des deux scienees sont, comme les. 
livres, nombreux, mais peu répandus. C'est 
là qu'on entend parler sans décrire, c’est là 
qu'on voit, qu'on s'étonne des expériences, 
car l'opérateur cherche plus à étonner qu’à. 
instruire. 11 n'explique pas les causes des. 
phénomènes où les diverses théories; et le 
spectateur, avec son petit amour-propre, ne 
veut pas se sacrifier en demandant les Pour: 
quoi, les Comment: il a vu sans comprendre. 
A-t-on fait du magnétisme, de l’hypnotisme, 
_de l’un seulement où de Pautre; ou des deux? 
oui, non; les assistants n’en savent rien. 
dans le courant de notre mémoire, nous nous 
supposerons à une séance et nous dirons ce ` 
qui est du Magnétisme, ce qui est de Ryp- 
notisme. Nous allons voir pourquoi les expé- 
rimentateurs — qui n’ont, c'est vrai, pas de 
cours spécial à faire — parlent surtout d hyp- 
notisme. 
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Troisième considération: Pourquoi il est 
surtout question d'hypnotisme 


À. — Le nom est nouveau, admis scienti- 
fiquement comme la science : tous deux sont 
à la mode. Praticiens et auteurs l’emploient 
de préférence. 

B. — Le nom de magnétiseur fut souvent 
Synonyme de charlatan, de sorcier : tel est 
l'esprit de la population dont la crédulité a 
été exploitée par les charlatans pratiquant le 
magnétisme. Le docteur Liébeaut, de Nancy, 
eût mieux réussi dans ses débuts s’il se fût 
couvert du nom d’hypnotiseur, s’il eût appelé 
sa Science hypnolisme et non magnétisme. 
De nos jours, docteurs, expérimentateurs 
divers — sauf quelques fidèles — prennent 
le titre d’hypnotiseur pour dissimuler celui 

de magnétiseur qui cependant n’a rien de bien 
= humiliant. Retenons en passant que nom- 
bre d’ hypnotiseurs endorment par un procédé 
hypnotique (plus rapide) et pillent à merci 
l'honorable magnétisme sans vouloir en con- 
venir : la méthode est bonne, rapide, sûre, 
car le magnétisme doit en principe, pour le 
praticien, être le complément de l’hypno- 
tisme. 


C. — Pour être magnétiseur, quelques 
études (de médecine d’abord) spéciales suf- 
fisent : il mest pas besoin de Diplôme pour 
soulager son semblable : Ce motif fait que. 
beaucoup de médecins diplômés veulent la 
négation (impossible) du magnétisme, sa 
marche en arrière, surtout maintenant que 
tout magnétiseur possède à peu près le droit 
d'agir librement; et que nos savants aussi 
intolérants que les catholiques pour ce qui 
n’est pas de leur école, tiennent la science 
du magnétisme en suspicion. 


= À la recherche de la vérité, auteur sans 

parti-pris, mais distinguant le bien du mal, 
le bon du mauvais, nous avons cherché à 
nous prononcer le plus exactement possible 
sur la question des Analogies et Différences. 

Notre travail est un résultat de lectures 
analysées formant la base des connaissances 
actuelles, de remarques et d'expériences per- 
sonnelles, le tout raisonné, mùůri par la ré- 
flexion. Si quelques erreurs s’y sont glissées, 
nous nous estimerons heureux d'avoir seule- 
ment contribué à préparer le terrain pour 
d'autres auteurs. 

Involontairement nous avonsécrit un petit 


E A 


MAGNÉTISME 


manuel pour debutants, en résumant théo- 
ries, procédés et applications. 

Nous avons réservé la première place au- 
Magnétisme, le plus ancien, le plus fécond en 
résultats, le Père — si l’on peut ainsi s’expri- 
mer — de l'autre, l'Hypnotisme, moins noble 
par son àge et ses qualités, et anssi moins 
généreux comme on va pouvoir en juger. 


1, DÉFINITIONS 


Pour commencer, il est de toute nécessité 
d'établir les définitions. 


Analogies 


Aucune. Il est seulement question d'un 
mot, d’un nom : Le Sommeil provoqué. 


Différences 


MAGNÉTISME. — Ce mot vient de magnës, 

qui signifie aimant. 

To magnetisme peut être: 1° mineral (agent 
identifié à l'électricité, auquel l'aimant doit 
sa propriété d'attirer le fer); 2° animal (in- 
fluence vraie ou supposée qu’un homme peut 
exercer sur un autre, science des phénoinênes 
produits par cetfe influence); 3 terrestre 
(cause supposée, des phénomènes d’inelinai- 
son et de déclinaison qu’on CREER e sur l'ai- 
guille aimantée). 

La deuxième définition est celle qui nous 
concerne. Nous entendons par MAGNÉTISME : 
force psychique, exhalation fluidique invisit- 
ble nerveuse de l’homme, action personnelle 
de l'homme sur l'homme. C’est Od de Rei- 
chenbach, le Principe vital de Barthez, lE- 
lectricité animale de Pétetin, la Force neurt- 
que rayonnante de Barétry, le nervisme de 
Luce, le Magnétisme animal de Mesmer, le 
Fluide magnétique ou Agent magnétique 
des magnétiseurs, appelé nerveux par quel- 
ques physiologistes. 

Cet agent produit du calme ou de l’excita- 
tion sur le système nerveux, à l'état de veille. 
Cette excitation prolongée provoque les états 
du sommeil chez les sujets sensitifs. 


HyPNOTisME. — Ce mot vient d'upnus, qui 
signifie sommeil. C’est le nom du sommeil 
qui n’est pas naturel. Des auteurs ont dit avec 
erreur : Nom scientifique et nouveau du ma- 
gnétisme proposé avant Braid, mais accépté 
par lui et ses contemporains. Cette dénomi- 
nation est fausse ; elle ne s’applique qu'à une 
partie des faits : le sommeil provoqué. L'hyp- 
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notisme constitue à lui seul une sciencenour- 
velle ayant ses théories et ses procédés. C'est 
la science du sommeil (état nerveux, fatigue 
nerveuse, provoqué par des agents physiques 
ou irritants qui déséquilibrent les forces ner- 
veuses). Cette définition, basée sur les procé- 


dés, laisse à l’'hypnotisme sa part et son mé- 


rite. 
L'hypnotisme est dû à James Braid età ses 
apôtres. 


` 


Ii.— THÉORIES 


Analogies 


„Aucune: les différences vont le prouver. 

Si les partisans des deux écoles, des deux 
sciences voulaient s'entendre, il leur serait 
facile de dire pour se concilier 


«Dans des conditionsspéciales déterminées. 


« Par l'effet de divers agents tous irritants: 
Son, lumiere, chaleur, électricité, éther, chlo- 
roforme, alcool, protoxyde d’azote, fluide vi- 
tal ou nerveux avec ou sans volonté des ma- 
gnétiseurs. 

« Certains sens, organes, tissus de l’homme 
sont influencés, modifies de diverses facons. 
Il en résulte des phénomènes anormaux, en- 
gourdissement, somnolence, sommeil pro- 
fond,abolition du libre arbitre et substitution 
de volonté, transmission de pensées, anesthé- 
sie, paralvsie du système nerveux, lucidité, 
pendant des ctats plus ou moins définis. 

Mais il n’en est pas ainsi. 


Différences 


En Magnétisme, les magnétiseurs : 

Admettent l'existence d’une force physiolo- 
gique, d’une force neurique rayonnante (Dr 
Baréty) ou rayonnement vital que nous pos- 
sédons et qui se transmet par émission sui- 
vant.les uns, par vibration suivant les autres. 
Cette force ou fluide peut être comparé à lé- 
lectricité, produisant attraction et répulsion, 
calme ou irritation; elle possède la force des 
aimantsauxquelsonassimilelecorps humain. 

Considèrent la volonté(agent moral)comme 
moteur du fluide (agent physique). Celui-ci, 
manifestation de l'énergie, mis en action par 
la volonté est cause de tous les phénomènes. 
Il est d’autant plus assimilable qu’il est épu- 
ré, vivifié dans le corps humain; dans l’ani- 
mal il est brut et d’un effet moindre. Il est 


admis qu'il faut vouloir (s'y mettre, y penser, 
s’yattacher,s’en occuper attentivement), sans 
cela on ferait peu. Des auteurs affirment 


, pourtant que la force de la volonté n’accélère 


pas sensiblement la production des eflets. Il 
est meme possible que la forte volonté déter- 
mine des contractions nuisant à l'émission 
du fluide ; 

N'admettent pas l'influence de l iam 
du sujet, car en agissant snr un petit enfant, 
sur une personne quelconque à son insu, 
sur un animal, on ne met pas leur imagina- 
tion en jeu et l’on obtient pourtant des effets 
physiologiques. 

Admettent les effets ou phénomènes psy- 
chologiques ou physiologiques. Ils observent 
et théorisent, mais cherchent surtout à gué 
rir les malades. (Pour les diverses théories, 
V. H. Durville, Théories et Procédés du Ma- 
gnétisme). 

En Hypnotisme, les hypnotiseurs 

Sont surtout matérialistes ; 

Nient l'influence de l’homme, de son fluide 
ou agent inagnétique et de sa volonté ; 

Considèrent l'hypnose comme une maladie. 
Quelques-uns nient les effets curatifs du ma- 
gnétisme et la majeure partie nie les effets 
supérieurs du somnambulisme magnétique, 
— le somnambulisme hypnotique etant diffé- 
rent; 

Obtiennent des résultats par l’innervation 
et l'imagination; 

Croient que le sujet se suggestionne lui- 
même (crise physique) ou s’influence par la 
cause physique qui agit (choc, émotion). L’i- 
magination du sujet a lieu à l’état de veille: 
il faut reconnaître qu’elle est vraie par l’effet 
de la suggestion pendant le sommeil et savoir 
que de tout temps l'imagination ou esprit hu- 
main peut de grandes chosés ; | 

Veulent que l'hypnotiseur soit étranger à 
la production de l’état hypnotique, « Tous les 
phénomènes ont leur source unique dans le 


système nerveux de l’hypnotisé » (Braid). 


« L’hypnotiseur n’est rien, l'hypnotisé est 


. tout » (D' Luys); 


Veulent la passivité sans résistance du su- 
jet ; | 
Admettent les effets d'ordre pathologique; 
ils expérimentent et c’est tout. Depuis Braid, 
leur science n’est pas bien éclairée,une demi- 
obscurité la couvre encore. 


Réflexions 


Les magnétiseurs sont de bonne foi et plus 
tolérants que les hypnotiseurs. Qui a tort,} 
qui a raison dans les théories des uns et des! 
autres ? Il ne faut pas être si vain: la causalité, 
en toutes choses étant absolument inconnue, ! 
il semble certain que nous n’aurons jamais 
l'explication rationnelle, évidente, des phé 
nomenes qui se présentent à nous. 

(À suivre) 


— 


SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


SÉANCE D'INTÉRET SOCIAL DU 11 NovEuBRE 1899 

En l'absence de M. le docteur Encausse, prési- 
dent, la séance est ouverte, à 9 heures, sous la prési- 
dence de M. Dexé. | 

Le secrétaire-général lit le procès-verbal de la: 
dernière séance qui est adopté. 


. Communications diverses 


' M. Demé présente une malade qu’il a guérie par 
.le magnétisme. Cette malade était affectée depuis 
2 ans d'un lupus à la face rebelle à toute médica- 
tion : sous l’action de M. Demé, elle ‘fut complète- 
ment guérie en 3 mois. | 


‘Il présente une autre malade affectée de la même 
maladie, dont il va entreprendre la guérison. Il 
espère la présenter une seconde fois à la Société, 
dans le courant de l’hiver, radicalement guérie. 


Le secrétaire général lit les certificats suivants 
de deux malades guéris à la Clinique de l'Ecole 
pralique du Magnétisme el de Massage par M. 
Soury. 

Je soussigné V° Vigreux,.atteinte d’une douleur 
articulaire de l'épaule droite, suivie d’une phlébite 
ayantdéterminée l’impotence fonctionnelle du bras, 
par suite d'enkylose incomplète de l’avant bras, 
du poignet et des doigts, certifle avoir été soigné 
et guérie par Monsieur Eugène Soury, Masseur 
En foi de quoi, je lui delivre le présent certificat. 


Fait à Paris le 6 novembre 1899 
Vo 'Vicreux, 4, rug'Beaunier. 


Je souffrais horriblement de rhumatisme articu- 
laires des membres inférieurs, et de douleur à la 
région sacrée, qui m'obligeait à garderle lit, et tous 
les traitements prescrits par le médecin n'avaient 
pu améliorer ma situation lorsqu'on me conseilla 
‘le massage. 

Je tiens à constater que les soins de M. Soury 
_m'ont:radicakement guérie, et que je puisreprendre 
mon trayail comme par le passé. En foi de quoije 
lui délivre le présent certificat, et l'autorise à en 
-faire l'usage qu’il lui plaira, et:le priaide araire à 
ma profonde reconnaissan£e. 

Fait à Paris le 2 novembre 1899 


Ve Monnier, 24, rue Lamarck. 
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M. Couiizeror, MM. les docteurs Excausse et 
Maccionaxi, remettent leur photographie pour l'al- 
bum de la Société. 


‘Expériences 


M. Demé présente nne série d'expériences avec 
une malade sensitive, en se servant d'une baguette 
de. verre. Le sujet, qui ne s'éndort pas, est im- 
mobilisé, attiré où repoussé selon la façon dont Ja 
baguette lui est présentée. L’expérimentateur pense 
que la volonté n'est pour rien dans ces phénomé- 
nes et que ceux-rine sont dûs qu'à l'action de l'agent 
que les anciens maynéliseurs appelaient le fluide 
magnélique.Avec le même sujet, qni paraît entière- 
ment soumis à l'action de l’opérateur, celui-ci mon- 
tre que son action cesse lorsque le sujet met sa 
main gauche à son front. Ce phénomène prouve 
que les sujets quelques sensitifs, quelque sug- 
gestibles qu'ils soient, peuvent toujours échapper à 
l'action qu’ils ne veulent pas subir. 

‘M. Soury fait des expériences d’attraction sur 
les spectateurs. 


M. Durvite explique le mécanisme de la der 
nière expérience de M. Demé. Il démontre que,dès 
qu'nne action magnétique est exercée sur un sujet 
sensitif, celui-ci entre dans un état spécial, voisin 
de l'état suggestif quand ce n’est pas cet état même, 
que cet état est indispensable à la production des 
effets, et que la main du sujet appliquée au front, 
ou même sur toute autre partie du corps, fait 
cesser cet état, et qu'alors, les effets ne peuvent 
plus se prodwre. (est de l'anto-magnétisation 
qui, lorsqu'elle est faite en position hétéronomr, 
neutralise l’action du magnétisme ou de la sugges- 
tion. A 


La séance est levée à 11 heures 1/2 
Le Secrétaire général, 

5 H. Derviciæ 

— a acci | 


REVUE DES LIVRES NOUVEAUX (1) 


Petits Hommes et Grands cœurs. Saynetle, par 
G. Fapius pa Cuaïpvilze. Brochure. Prix: franc, ches 
de Launay, 78, rue Tabout. 

M. Fabius de Champville, dent les études 
agricoles sont universellement con nues et lui ont 
valu la croix d'officier du Mérite agricole, n'a pas 
Un moindre succès en littérature, puisqu'il est 
officier d'Académie depuis cinq ans et demi. 

Sa dernière petite œuvre, dans le genre fami- 
lial, est une trouvaille : Petits Hommes et Grands 
Cœurs, saynète à deux personnages : enfants de 
9 à 15 ans, est un gros succès qui s'explique par 
Ja fraicheur des sentiments exprimés, la valeur 


du dialogue et la haute moralité de cette petite 


pièce véritablement exquise. 


‘Massage théraneutique, par le docteur HuGox. 
1n-18 de 300 pages. Reliure souple, 4 fr. 


Depuis longtemps, le maggage jouit d'une 


‘(A1 Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés au 


._hureau. du Journal spnt-étudiés.et analysés. Ceux dont on 


erann u'un exemplaire soni M ne 
À tite de commiaaion, fbrairie Au Mag me; 
Hot tous les ft AE asai” aat rendu compte, franco 
idana toute XJ/nion.poñiele, au prix margué par Jes ġdikaurs. 
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grande vogue dans certains pays. En Suède, en 
Norvège, en Suisse,en Autriche, en Allemagne et 
en Fussie, il y a des Instituts de massothéraphie 
où de nombreux malades viennent chercher et, 
disons plus, trouver la guérison. 

En Frapce, le massage n'a pas encore pris une 
place aussi grande que dans les pays ci-dersus* 
mais c’est uné affaire de temps. Le but de cet ou- 
vrage est de faire connaître davantage ce mode de 
traitement et d'indiquer surtout les différentes 
affections dans lesquelles il donne de bons résul- 
tats. L'auteur s’appuie pour cela sur les travaux 
qui ont été faits à ce sujet, tant en France qu’à 
l'Etranger et y joint ce que la pratique de plusieurs 
années lui a permis de constater chaque jour. 

Ge livre s'adresse donc au médecin, au masseur, 
et aux malades. Aux premiers, s'ils ne sont pas 
assez familiarisés avec la pratique du massage, 
il fera connaître les propriétés de cet agent et les 
différentes maladies dans lesquelles ils pourront 
l'employer ; au malade, il indiquera un agent mo- 
dificateur d'une trés grande puissance, qui lui 
sera utile dans une foule de circonstances. 


L'auteur ne possède pas toutes les qualités pra” 


tiques de certains auteurs, mais son ouvrage 
prendra néanmoins une bonne place à côté de ceux 
de Berne, d’Estradère, de Nostrom et autres. A ce 
titre, il est de notre devoir d’attirer sur lui Fat. 
tention de nos lecteurs. 

Artillerie et Météorologie, par G. Viroux. In-12 
de 41 pages. Prix :0.:5 cent., chez CLamuel. 

A diverses reprises, en ces dernières années, 
l'on s'est préoccupé de l’action que pouvaient exer- 
cer sur certains phénomènes météorologiques, 
en parliculier sur la pluie, les détonations vio- 
lentes produites par l'artillerie ou la déflagration 
de masses importantes d'explosifs. 

En dépit des espérances conçues, cependant au- 
cun résultat positif n’avait été obtenu et l'affaire 
semblait définitivement abandonnée quand on dé- 
couvrit que ce qui était impuissant à sûrement 
provoquer des averses pouvait être excellent à 
détourner la grêle. 

Dans cette étude, M. Vitoux rapporte en détail 
les circonstances de cette intéressante application 
pratique des explosifs, aux besoins de l’agricul- 
ture, application grâce à laquelle le cultivateur 
pourra peut-être préserver ses champs de le grêle. 


Les Femmes et la Vie. Essais de féminisme spiri 
ualiste, par Madame de Bézobrasow. In-12 de 355 pages, 
Prix : 8 fr., chez francis laur. 

Voilà un livre qui, sous une forme littéraire 
agréable, répond à la pensée contemporaine. 

L'auteur, qui a souvent entrelacé, durant son 
séjour en France, les vers à'la prose (Poussière 
d'étoiles, Sphinx)et a déja par La Femme Nouvelle, 
introduit l’un des premiers dans la littérature 
française, le roman féministe. 
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Aujourd'hui dans Les Femmes et la Vie, pre- 
mier volume d'une série complète, l’auteur donne —Ț 
une vision vivante d’actualités et d'effets lointains 
d'art, concentrantet peignanten raccourci l’idée du 


rôle de la femme dont tout le monde parle ù cette 
heure-ci. | 


Tableau naturel des Rapports qui existent entre Dieu. 
l'Homme et l'Univers, par Louis Claude de SAINT-MARTIN, 
PR a de Papus. In-8. de In-IX-321 pages. Chez 

Les occultistes viennent 4e donner une réédition 
d'une des œuvres principales, le Tableau Naturel 
du célèbre théosophe de la fin du sièle dernier 
C. dé Saint-Martin, plus soùvent désigné sous le 
nom de Philosophe inconnu. | 

C'est ne œuvre de philosophie parfois trans- 
cendante que nous ne chercherons pas à analyser, 
car ii nous faudrait consacrer à ce travail un 
trop grand nombre de pages: le signaler à Fat- 
tention de nos lecteurs, c'est tont ce que nons 
pouvons faire, pour le moment du moins. 

Passions silencieuses. Roman, per Henri GAIL- 


LARD. [n-16 do 111-100 pages. Prix: 2 francs, à la Républi- 
que de demain. 


CONGRÈS 
SPIRITE ET SPIRITUALISTE 


International de 1900 


SECTION MAGNÉTIQUE 


Dernière liste de la souscription, c28 fr. 
A nouveau. — Docteur BERTRAND-LAUZE, 
42 fr.; M. D. TREY, 12 fr., ; M. Paris, 19 fr. 
M. R. de KERNISOËS. 12 fr. 48 » 
Total au 3 décembre. . . .  . . 876 fr 


A aaae 


Reole pratique de Magnétime et de Massage 


Enseignement supérieur libre 


f ECOLE DE PARIS 


Les cours de la première partie du programme se 
continuent dans l’ordre où ils ont été commencés 

Lundi. — Anatomie. Professeur : M. SourY. 

Mercredi, — Histoire du Magnétisme. Professeur ; 
M. Fagius DE CifAMP VILLE. | T: 

Vendredi et samedi. — Physique magnetique avec 
expériences. Professeur M. H. DURVILLE. 


eTA ae 
ECHOS DE PARTOUT 


Baguette et Plantes divinatoires. — Sous ce titre 
du docteur Dubois, dans le Journal de la Santé du 29 
octobre. 

« Quand on veut faire se disputer entre eux de paci- 
fiques savants, ce qui est un jeu impie, il ry a quà 
leur parler de la baguette divinatoire servant à de- 
couvrir les sources d'eau; elle a bien été, cette ba 
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guette, une des sources de l’occultisme. Credat Judœæus 
Apella ! s'écriait le savant Formey, lorsqu'on essayait 
de le mener à la baguette... divinatoire. Il avait, en 
effet, essayé de la briser avec toutes les ressources de 
la physique sans arriver à convaincre ses contradic- 
teurs. 

«ll y a lieu d'être plus indulgent pour les plantes 
divinatoires, lesquelles, véritablement, analysent le sol 
et vous disent comme de gracieux écriteaux : Il y a de 
ceci, ou de cela, là-dedans. La Gardener's Chronicle 
en sigaalc une appartenant à la flore du Queensland, 
qu'il convient de nommer « la plante à cuivre », pour 
abréger, car, en botanique, c’est une caryophyllée, 
portant le nom de Polycarpæa spirosylis. 


« Aperçoit-on de la polycarpœæa sur un terrain, en 
pousse-t-il sur un tas de déblais, se montre-t-elle sur 
les rives d’un cours d'eau, c’est qu’il y a du cuivre dans 
Je terrain, dans le déblai, dans l’eau. On dit que les 
chercheurs de gisements cupriféres, non contents d'ob- 
server la poussée de catte plante, en sème pour se ren- 
seigner. 

« Cela n'a rien d'impossible. En observant d'un peu 
près, bien d'autres végétaux doivent être dans le même 
cas, pour d'autres métaux. Mais il convient de remar- 
quer prudemment que la plante, quelle qu’elle soit, ne 
peut renseigner l'observateur que sur le milieu dans 
lequel elle se trouve. Si donc je minerai désiré est au 
niveau du sol, ou tout près de la surface, tout va bien ; 
le mineur peut faire utilement de la botanique. Mais 
si le filon est dans les prafondeurs, le renseignement 
devient plus que douteux : il est à craindre que l'on 
ne découvre à certaine: plantes la propriété d'indiquer 
les mines d'or : ce serait la « plante philosophale », et 
l'on cherche déjà la pierre du même nom, depuis si 
longtemps que le vègétatif, en cette matière, serait 
suspect. » 


LE SENATEUR ET SON MASSEUR. — À la veille du procès 
dela Haute-Cour,une amusante information du Matin : 

« La justice boiteuse : 

« Vendredi, l'un des futurs juges de la Haute-Cour 
est venu au Luxembourg clopin-clopant et il a demändé 
immédiatement à parler aux questeurs. 

« — Je voudrais savoir, a-t-il dit, où, dans quelle 
salle, dans quel local nous pourrons recevoir les visi. 
teurs qui nous demanderont. 

« — Mais nulle part! On ne dérange pas des juges 
comme de simples sénateurs ou de simples âéputés. 

« — Il faut pourtant que je puisse recevoir quelque 
part mon masseur. 

« — Comment, votre masseur ? 

« — Oui, mon masseur. Le médecin m’ordonne, pour 
mes rhumatismes, des frictions toutes les quatre heures. 
Comme les audiences sont longues, il faut que je sois 
en mesure de me conformer aux prescriptions de la 
Faculté. Jl le faut, sinen jə ne siège pas. 

« Et voilà la questure du Sénat en train de chercher 
le local où on pourra masser le sénateur en question. 

u Le plus curieux, ce serait qu'un des accusés eùt 
besoin, comme lui, de massages périodiques aux cours 
des audiences. — Ce serait un genre d’obstruction tout 
à fait nouveau. » 


Personne ne nous a dit depuis si l’on fait du massage 
à la Haute-Cour pendant les séances. 


TE ——— 


REVUE DE LA PRESSE 


Le Cosmos, dont on connait l’orthodoxfe, commente 
en ces termes certains arlicles de la presse catholique 
publiés au sujet du décret de la Congrégation du Saint- 
Office sur la pratique du Magnétisme et de l’hypno- 
tisme : ! 

« Les commentateurs de ce décret n'ont pas tous 
imité cette prudente réserve et q-elquee-uns ont pré- 
tendu dresser une pelite liste de faits préternaturels, 
dont l'étude est par conséquent défendue, même aux 
médecins. Parmi ces faits, ils mettent la transmission 
de pensée recommander par la pensée et être entendu 
sans signe extérieur.» 

« Loin de moi d'affirmer que deviner à Paris la pensée 
de quelqu'un qui est à Pékin soit un fait naturel : Les 
conditions de distance matérielles sont ici telles qu’on 
peut raisonnablement douter qve les forces naturelles, 
mème hypéresthésiées par l'hypnose, puissent obtenir 
ce résultat. | 

« Mais autre est le cas du magnétiseur qui commu- 
nique avec son magnétisé dans la même salle ou à 
petite distance, uniquement par un commandement 
mental. Affirmer que telle communication est, dans ces 
circonstances préternaturelle est bien hasardé et ilest 
sage d'adopter la prudente réserve du tribunal romain 
qui ne s’est pas encore prononcé. 

« Marcher après l'Eglise et avec el'e, c’est parfait. 
Vouloir devancer ses définitions n'est point dans ce cas 
scientifique, car nous ue connaissons pas ercore toutes 
les forces que Dieu a mises dans la nature et celles 
dont il a constilu“ l'homme le uépositaire, souvent 
inconscient. ‘e prononcer sur ce dépôt dont nous ne 
savons ni l’entilt, ni l'étendue, est aussi imprudent que 
téméraire. » 


Nous sommes complètement de l'avis du Cosmos 
relativement à la transmissiou de la pensée à une 
petite distance. Ce phénoméne n'est pas autre chose 
qu'une transmission de mouvement dont voici l’expli- 
cation tirée de la Physique magnétique de notre 
directeur : 

« Quand l'âme pense, jouit ou souffre, un mouvement 
vibratoire du cerveau se produit, mouvement qui, dans 
tous les cerveaux, est identique pour la mème pensée, 
le même désir, le mème besoin; en un mot, pour la 
mème manière d'ètre des individus. Ce mouvement qui 
se transmet au système nerveux ne s'éteint pas à la 
périphérie des nerfs, mais il se transmet par ondula- 
tions au milieu ambiant. Ces ondulations frappent le 
système nerveux des personnes placées dans la sphère 
de leur action, et par le trajet des nerfs, sans se déna- 
turer, le mouvement vibratoire arrive au cerveau où la 
même pensée, le même désir, le mème besoin; en un 
mot la même manitre d'être se reproduit automati- 
quement. Cette transmission est d’autant plus facile, 
d'autant plus complète que le sujet recepteur est plus 
sensitif. » 

Cette vérité étant démontrée, en s'appuyant sur la 
tuéorie de la télégraphie sans til, on comprend facile- 
ment que la pensée peut se transmettre à de grandes 
distances, sans que ce phénomène cesse d'être pure- 
ment physique. E. 
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LA LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME 


23, Rue Saint-Merri, 23. — PARIS 


La plus puissamment organisée de toutes les Librairies spéciales 


Edite les Ouvrages traitant du Magnétisme, du Spiritisme, de l’Occultisme,dela Timbrologie, etc. 
Accepte en dépot tous les Ouvrages sur ces matières. 
= Se charge de l'impression pour le compte des Auteurs 
Fait l4 Commission et exporte à l'Etranger tous Ouvrages de Librairie 
| DEMANDER LE CATALOGUE 


Portraits, Gravures, Planches d'anatomie et Ouvrages anciens qui ne sont pas catalugués 


mem o ra ES cas “omis = 


LA DOCTRINE CATHOLIQUE ET LE CORPS PSYCHI- 
QUE, par AzserT Jouner. Broch. de 72 p. Prix. 20 cent. 


Cet puscule peut être envisagé sous deux points de vut’ 
40 catholique orthodoxe ; 2° de recherche scientifique. Les 
catholiques, instruits, chercheurs, verront que la science 
n’est pas ennemie de la vrate Foi ; et les hommes scientis- 
tes purs, sans préjugés, pourront constaler qu’un homm’ 
de foi véritable peut être aussi unindépendant dans la libre 
recherche, aussi bien dans le visible que dans l'invisible. 

Le corps psychique, ou double organique, est considéic 
par l’auteur, daccord avec certains docteurs de l'Eglise, 
comme une prob ibilité pouvant être démontrée ; mais cette 
prona nite est telle qu'elle équivaut à une démonstration. 

cs faits á l’appui, très nombreux, sont passés en revue 
d'une facon méthodique. Il y a des arguments absolument 
péremptuires. 

La connaissance tend à remplacer la croyance ; et évi- 
demment, tel est bien le but de la Science. : 

Ce petit ouvrage ouvrira les yeux d’un grand nômbre ce 
catholiques et les décidera à entrer résolument dans la voie 
scientitique, la seule qui puisse m ner l'homme à la con- 
naissance rationnelle pe ses destinées. 


PRINCIPES GÉNÉRAUX DE SCIENCE PSYCHIQUE 
par Albert Jouer. Broch. de 36 pages. Prix : 20 cent. 


Contient l'énoncé des lois et propriétés fondamentales de . 


la Jorce psychique, que l’auteur considère comme un agent 
physique. Cet agent est dans tous les êtres; à des degrés di- 
vers, il est une force universelle que peuvent soumettre, 
diriger et manier les êtres pensants, visibles et invisibles. 
Les phénomènes psychiques sont d'ordrenaturel,maisinfluen- 
cés ou pouvantl'être parun surnaturel mauvais ou un sur- 
naturel divin, et.swvant l'intention, l'agent psychique peut 
être bienfaisant ou nuisible. Il dépend de nous, de notre 
savoir, de nos aspirations, d’en user en bien ou en mal. M. 
Jounet lui reconnaît six propriétés, qui ont pour base la 
pourle, d’après les travaux de Reichenbach. de Rochas, 

urville.En effet, la polarisation parait expliquer ies faits 
psychiques d'une manière claire et précise. 

Quand.on aura lu cet ouvrage avec toute l'attention qu'il 
mérite, on sera rani de l'importanco deg détouvertes 
magnétiques. La polarité expliquerait donc aussi les phé- 
` nomènes spirites et occultes. 


C'est d’ailleurs la conclusion qui se dégage de ce re. 


marquable travail. A titre de propagande, la brochure es! 
expédiée franco aux conditions suivantes. 100 exempl. 
7 fr.: 50 exemp., 4 fr.; 25 ex., 2 fr. 50; 10 ex., 1 fr. 25. 


L'ENSEIGNEMENT DU MAGNETISME, DU SPIR- 
TISME ET DE L'OCCULTISME à l'Ecole pratique de 
Magnétisme et de Massage, à l'Ecole libre des Scien- 
ces hermétiques et à l'Ecole libre des Sciences spiri- 
ee statutaires. Organisation, Programme 
des Etudes et Renseignements divers. În-48 de 108 
pages. Prix : 60 cent. 


Le titre de cet opuscule indique suffisamment son objet. 
Rédigé avec le plus grand soin par le directeur de chaque 
Ecole, pour ce qui concerne son enseignement, il cons- 
titue le guide indispensable des élèves qui trouverontiä tous 
les renseignements nécessaires, depuis l'inscription à cha- 
que Ecole jusqu’aux examens, en passant par le pro- 

ramme détaillé de toutes les matiéres enseignées dans les 

ifférents cours. La partie qui concerne l'Ecole pratique 
de Maynétisme et de Massage est particulièrement déve- 
loppée. On voit jusqu’à la reproduction des Diplômes, 
des Prix et Certificats délivrés aux élèves jusqu’en 1899. 


—— 
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LE MAGNETISME ET LE MASSAGE MENACÉS PAR 
LES MEDECINS. Lo Procès Mouroux à Angers. Néces- 
sité d’un amendement à la loi sur l'exercice de la méde- 
cine, par H. Durvizzr:. 72 pages in-18. Prix : 20 cent. 


La pratique du massage et du magnétisme est sérieuse- 
ment menacée par les médecins des syndicats qui, trans- 
formant peu à peu la pratique médicale en un vulgaire 
métier, voudraient parvenir, au détriment de la santé pu- 
blique, à posséder le monopole exclusif de l’art de gué- 
rir. Poursuivant leur œuvre d'industriels sans scru pules, 
après avoir vaincu rebouteurs, masscurs, magnétiseurs 


des campagnes, ils s’attaqueraiert certainement aux prati- 
ciens de Paris. 


Les médecins syndiqués. qui ne représentent réellement 
qu'une insignifiante minorité, on décidé de poursuivre tous 
ceux qui guérissent les malades sans être docteurs en 
médecine. Mais, s'ils poursuivent, certains tribunaux ac- 
quittent ; c'est le cas de la Cour d'appel d'Angers, devant 
laquelle trois affaires de ce genre ont été portées. 


Cela ne fait pas l'affaire des médecins, qui en appellent 4 la 
Cour de cassation. Mais, sûrs d’être condamnés, ils parlent 
déjà de porter la question devant le Parlement, afin d'obte- 
nir un amendement å la loi en leur faveur. C’est pour cela 
qu'ils ont intenté un procés à Mouroux. sachant bien que 
celui-ci serait acquitté en première instance et en appel. 

Aprés avoir donné des considérations du plus haut inté- 
rêt sur la pratique du massage et du magnétiaine, et sur 
les prétentions injustifiées des- médecins, l’auteur publie 
les débats du procés, analyse la plaidoirie des avocats, 
reproduit le jugement d’'acquittement du tribunal correc- 
tionnel et l'arrêt dé la Cour d'appel. N y a là des faits 
qui montrent l'immense avantage que le magnétisme pos- 
sède sur la médecine, et des arguments qui prouvent le 
bien-fondé des justes revendications des magnétiseurs. 
Enfo, une lettre de Mouroux, un appel aux masseurs-ma- 
gnétiseurs ainsi qu’à leurs partisans, pour organiser un 

étitionnement dans lebut d'obtenir un amendement à la 
oi où les droits de ceux-ci seraient établis. 

On saitque les masseurs et les magaéiseurs guérissent 
des mau que les médecins sont'impuissants à soulager. 
Chaque malade doit pouvoir se faire taiter comme il veut. 
et pour lui conserver ce droit indiscutable, ce petit ou- 
vrage, tiré à un nombre formidable d'exemplaires, doit 
être répandu jasque dans les plus humbles familles. Pour 
arriver à ce but, la Librairie du Magnétisme l'envoie franco, 
aux conditions suivantes : 100 exempl. 7 fr. ; 50 exempl. 
4 fr. ; 25 ex., 2 fr. B0 ; 10 ex.,1 fr. 95; 5 ex, 75 centimes. 


LA PSYCHOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — Manifeste 
adressé au Congrès Spiritualiste de Londres en juin 


1898, par le SYNDICAT DE LA PRESSE SPIRITUALISTR DÉ 
FRANCE. in-8' de 32 pages. Prix : 30 cent. 


À côté de l’ancienne psychologie philosophico-religieuse 
une branche nouvelle, la Psychologie expérimentale, pris 
naissance il y a 50 ans, et donna des résultats d’une im- 
portance considérable. L'ancienne psychologie n'a aucune 
preuve matérielle de la survivance de l'âme, tandis que la 
nouvelle en possède de certaines, d'indiscutables, acquises 
spontanément ou par voie expérimentale. 

Expérimenter avec l'àme humaine pour sujet, voilà une 
étude qui paraîtra au-dessus des forces humaines à plus 
d'ua psychologue de l'ancienne école; et pourtant, rien 
n’est plus certain. On l'étudie dans ses manifestations 
extra-corporelles et l’on acquiert la certitude absolue, non- 
seulement de son existence, mais aussi de sa survivance 
au-delà du tombeau : la mort n’est qu’un chaînon de l'im- 
mortalité, le mort vit et on peut communiquer avec lui 

Cet opuscule n'est pas un traité qui enseigne les moyens 
d'acquérir cette preuve ; c’est un exposé mäthodique de 
tousles faits sychiquas Les incrédules trouveront desargu- 
ments sans réplique et apprendront que d'illustres savants 
ont patiemment expérimenté, résolu lo problème et publié 
le fruit de leurs travaux — qui jette un Jour tout nouveau 
sur nos destinées, en nous indiquant d’où nous venons, ce 
que noussommes et où nous allons. 


A titre de propagande, cette brochure est expédiée 
franco, aux conditions suivantes : 100 exempl.; 12 fr.: 
50 ex, 7 fr; 25, á fr.; 10 ex. 2 fr. 


OUVRAGES PARUS OU ACQUIS 
Depuis la publication du dernier Catalogm 
—0/IS0— 

Dr P. Markın — L'Hypnotisme theorique, et pra- 
tique. Comprenant les Procédès d'hypnotisation. 4 fr. 


Max Tuéox. — La Doctrine Spirite et l’uruvred'Al- 


lan Kardec. Etude critique du spiritisme. 50 cent. 
Dr J. VINDEVOGEL. — Suggestion, Hypnotisme, Res- 
ligions. Ou Éléments de Ża solution de la Question so- 
ciales os uien Din Sie e ua a a 
— Trilogio médicale: 
1 partie. — Histoire d: la médiecine. . . . Bfr. 
2e partie. — La Matière méucale definie, en vers et 
en prose. . . + 4 + a a + . BE 
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OUVRAGES DE PROPAGANDE 
à 15 centimes | 


H. Durvizze. — Bibliographie du Magnétisme et des 
Sciences occultes. Deux brochures. 
Emmanuzz Vaucuuz. — L'Edueation morale. 


. à AO centimes 


ANTONIO pe Nocera. — Anarchie et Spiritualisme. 

DaAnrauD. — l. L'Art medical. — II. Note sur l'Ensei- 
gnemint et la Pratique de la médecine en Chine, par un 

ETTRÉ CHINOIS. — TI, kzætrait de la Correspondance 
Congrès du libre exercice de la médecine). — IV. Articles 
ae ds (même sujet). 

: DurviLLe. — Le Libre exercice de la Médecine ré- 

clamé par les médecins. 2 broch. 

— Rapport au Congrès sur les Travaux de la Ligue et 
l’organisation du Congrès. Appréciations de la presse, ar- 
guments en faveur du libre exercice de la médecine 


— Compte-rendu des Travaux du Congrès (libre exer- 
cice de la médecine). Discours, discussions, réponse aux 
questions du programme, vœux et résolutions. 

— Application de l'Aimant au traitement des mala- 
dies, 6. édition, avec Portraits, Figures et Vignettes. 

- Idem Traduction espagnole, avec figures, par Ed. E. 
Garcia. 

— Idem. Traduction allemande, avec figures, par von 
Pannitz. 

— Idem. Traduction italienne, avec figures. par G.-F. 
Pons. 

— Le Massage et le Maynétismemenacés par les médecins. 
Le procès Mouroux à Angers. 

Fasrus DR CHAMPVILLE. — I. La Liberté de tuer; la Li- 
berté dr guerir, — Il. Le Magnétisme et l'Alcoo!isme. 

— La Transmission de Pensée. , 

— La Srience psychique,d'apr.l'œuvredeM.Simonin,ifig. 
: H.-R. Hawels. — Les Tendances du Spiritualisme mo- 

erne. 

A.JounET. —- Principes généraux de Science psy- 
chique. 

— La Doctrine catholique et le Corps psychique. 

Merssimy (Dr G. de).— Thèse sur le Libre exercice de la 
médecine, soutenue eu faveur de l'humanité souffrante. 
PA pus. — L’Occultisme. - 

— Le Spiritisme. . 

RiPAULT. — L'Univers macranthrope. 

RouxeL. — La Liberté de la médecine. 2 broch. — I. La 
Prati sue médicale chez les anciens.—Il.id., chez les modern. 

— Théorie et Pratique du Spiritisme. — Consolation à 
Sophie. L'âme humaine. Démonstration rationnelte et 
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rimentale de son existence, de son immortalité et de la -. 


lité des communications entre les vivants et les morts. 


à 30 centimes 


Cuxawais. — Le Trésor du Foyer. Poisons et Contre- 
poisons, Recettes, Conseils, etc... 

H. Durvizze. — Le Massage et le Magnétisme sous 
l'empire de la loi du 30 novembre 1892 sur l'exercice de la 
médecine, MS 

— Le Magnétisme considéré comme Agent lumineux, 
avec 13 figures, | 

— Le Magnétisme des Animaux. Zoothérapie. Polarité. 

— Lois physiques du Magnétisme, Polarilé humaine. Tra- 

uction espagnole, par Ed. B. Garcia. 

- Procédés magnétiques de l'auteur. Traduction espa- 
gnole, par Ed. E. Garcia. - 

— Idem, Traduction italienne, par E. Ungher. 

LETOQUART. — La Médecine jugée par Broussais, Bor- 
deu, Le AT Raspail, ete. 

Locts GRrancs. — Manuel du Spiritisme. 

Guérison immédiate de la Peste, de toutes les Mala- 
dies infectieuses et autresMaladies aiguës et chroniques. 

LaGraphologie pour Tous.—Exposédes principaux signes 
permettant très facilement deconnaîtreles qualitésou les dé- 
auts des autres par l'examen de leur écriture, etc., avec fig. 


6 fr. 


"DU Porer, le marquis pe PuyseGur, RICARD, 


L. Gugngau.— La Terre. Evolutionde la Vie à sa surface, 
son passé; son présent, etc., par Em. VAuCcHBz (compte-rend. 

Lebei.— Essai d'Initiation à la Vie spirituelle. 

Manuel-Guide du Collectionneur de Timbres-poste. 

' Pertin. — Lamédecine qui tue ! Le Magnétisme qui gué- 
rit.Le Rêve et les Faits magnétiques expliqués. Homo Duplex 

La Psychológie expérimentale: Manifeste adressé au 
Congrès Spiritualiste de Londres, par le Syndicat de la 
Presse. Sniritualiste de France. 

P.-C. ReveL.— Esquisse d'un Système de la Nature fon- 
dé sur la loi dè hasard, suivi d'un essai sur la Vie future 
considérés au point de vue biologique et philosophique. 

r Tonzav. — Les Secrets du:Braconnage dévoilés et expli- 
qués. l 


à 60O centimes 


J. M: Berco.— Analogies et Différences entre le Magné- 
tieme et i’ Hypnotisme, d 

M. Decresp&. — Recherches sur les Conditions d'ez- 
_périmentation personnelle en Physio-psychologie. 
l H. DonrviLLe— L'Enseignement du Magnétisme,du Spiri- 
'tisme et de “Occultisme. Règlements statutaires. O7 
gramme des Etudes et Renseignements divers. 

L. Guegeneau. — Respect à ia Lot. L'Expulsion des Jésuites 
| ReveL. — Lettre au Dr J. Dupr£'sur la Vie future, au 
point de vae biologique, Complément du sommaire dés 
éditions de 1887-90-92. Rêves:et Apparitions. 


à 1 franc. 


H. Dunvicze. — Théorie et Procédés du Magnétisme, 
avec Portraits et nombreuses Figures. 


Dr Fovzau ps Counauezies.- Le Magnétisme devant laLoi 
one ìu au Congrès de 1889, avee un Post-scœiptum' ajonté 
en 4897. 


A3 francs 


. CORNELIE (Mme) — A la Recherche du Vrai. 
littéraires et philosophiques. 

H Duaviire. — Traité expérimental de Magnetisme. 
Co rs profess à l'Ecote pratique de Magnéiisme et de 
Massage. 

Physique magnétique. — Deux vol. reliés, avec Por- 
trait igaature autographe de l'auteur et 56 Figures dans le 
exte. 


Théories et: Procédés — Un volume  retié avec 
Portraits, Têtes de chayitres, Vignettes et Figures. S 


Mélanges 


PORTRAITS 
, En phorogravure à 430 centimes 


ALLAN KARDE£C, BBRTRAND, Brain, CAHAGNET, CHARCOT, 


CHARPIGNON, DReLeuzr, DURAND (DE Gros), DurviLe, G. 
FABIUS DE CHAMPVILLE, GRBATRAKES, VAN HeLmonr, La- 
FONTAINE, l'abbé Juuro. Luys. MBSMER, PARACELS&, PRTETIN, 
Tesrs. 


En phetotypie à 1 frane |, 
(Collection de la « Irradiacion »). 
| ALLAN Kanrpec, J.-M.-F. COLAVIDA, ESTRELLA, 
o> C. FLAMMARION, MARIRTTA. 
i Photographies à 1 franc 


CAHAGNÉT, DELEUZE, Lucite GRANGE, VAN HELMONT, 
| LE ZOUAVE JAGOB, LAFONTAINE, DU POTET, DE Puysé- 
' GUR, RICARD, ROSTAN, SALVERTE. SWÉDENBORG, Le 
! TombeauD'ALLAN KARDEC. 


Aux Lecteurs de l'Etranger.— Les envois d'argent de 
certains pays de l'Etranger et même des Colonies sont 
souvent trés onéreux. Pour faciliter les relations avec 

ces pays, la direction de la Librairie du Magnétisme 
a décidé de recevoir en paiement les timbres-poste 
étrangers, moyennant une augmentation de 15 0/0, à la 
condition toutefois qu’il n'y ait dans l'envoi que quel- 
ques timbres d’une valeur supérieure à nos timbres de’ 
Ə 


centimes, et de la plus grande partie corresponde à 
nos valeurs de 1, 2, 3 et 4 centimes. 


Les Jeunes Collectionneurs de timbres-poste aston 
et Henri DurviLLE seraient reconnaissants aux lecteurs 
dun Journal du Magnétisme habitant les colonies et 
‘l'Etranger de vouloir bien leur envoyer des timbres 
‘fusés de leur pays et autres pays circonvoisins. Ils 
seraient volontiers des échanges avec les petits collec- 
‘tionneurs étrangers. 


ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNETISME ET DE MASSAGE 


(Enseignement supérieur libre). 
' FONDÉE EN 1893. — `A UTORISÉE PAR L ETAT LER 26 Mars 1895, 
Dirigée par le Professeur H. DURVILLE 
Sous le Patronage de la Socièté Magnétique de France, 
Directeurs-Adjoints : MM. les Docteurs ENGAUSSE (Papus) ct MOUTIN. 
Administrateurs : MM. BEAUDELOT, DÉMAREST et DURVILLE. 
23, Rue Saint-Merri, PARIS 


L'Ecole à pour but de former des Masseurs-praticiens expérimentés et 
de mettre le Magnetisme thérapeutique à la portée des gens du- monde. 


L'Enseignement comprend l'Anatomie descriptive, la Physiologie, l'Histoire 
du. Magnélism' et du Massage, la Physique magnétique, les Theories et 
Procédés du Magnétisme et du Massage, la Pathologie, la Thérapeutique et 
' les différentes formes du Massage pratique, d'abord le Massage hygieuique, 
puis le Massage suédois, le Massage medical français, le Massige orthopé- 
dique, et enfin, le Massage magnétique. 

Cet enseignem:nt, qui est fait dans des cours théoriques, pratiques et 
chniques, comprend deux degrés, et peut se fuie complètement en deux 
années. S'ils ont les connaissances suffisantes, les élèves de première année 

reçoivent le Diplôme de Mugnétiseur-praticien ; ceux de seconde année, 
le Diplôme de Masseur-praticin. Avec le ‘premier, l'élève est sufisam- 
«ment instruit pour pratiquer avec succès le Magnétisme et le Massage 
Ù ygiénique ; avec le second, il possède toutes les aptitudes pour servir 
d'auxiliaire au médecin dans la pratique du Massage médical. 

Les Cours théoriques et pratiques ont lieu le lundi, le mercredi. le 
vendredi et le samedi, à 8 heures 4/2 du soir, du 10 octobre au 80 juin: les 

Cours cliniques, le jeudi et le dimanche, à 9 heures du main, pendant 
toute l’année. 


Le magnétisme humain est une force inhérente à l'organisme et tonte 
personne dont la santé est équilibrée peut guérir ou soul:ger son semblable, 
Dans la plapait des cas, sans connaissances méêdicukes bien étendues, 
l'homme peut être le médecin de, sa femme; celle-ci, le medecin de son mari 
et de ses enfants. 

Dans les maladies graves où la vie est en danger, quelques magnétisa- 
tions faites dans les règles de l'art suffisent presque toujours pour faire cesser 
les symptômes alarmants. Un parent, un ami, un domestique animé du desir 
de faire le bien, peut souvent acquerir eu quelques jours les connaissances 
suffisantes pour guérir la maladie la plus rcbelle, si les organes essentiels 
-à da vie ne sont pas trop profondément :lérés. 

L'Enseignement de l'École est destiné à obtenir ce résultat chez les gens du 
monie, autant qu'à former des Magnétiseurs ét des Masseurs professionnels, 

En dehors de l'enseignement donné à l'Ecole, le Directeur et les Professeurs 
se mettent à la disposition de ceux qui ne peuvent pas se deplacer, soit à 
Paris, en province et mème a l'etringer, pour organiser le traitement au lit 
du malade et mettre un parent, un ami, en état de contigurr le traitement. 

Sauf pendant l'été, le Directeur reçoit le jeudi et le dimanche, de 40 heures 


à midi: les autres jours, de 1 heure à # heures, 


Ecoles secondaires à Madrid, å Lyon et à Bordeaux. 
RE 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Augmentation de la Durée de validité 


des billets d'aller et retour à l’occasion de 
certaines fêtes 


La Compagnie des chemins ce fer de, l'Ouest vient de 


soumettre à l’'homologation ministérivile une proposi-. 


tion ayant pour objet d'arrèler ainsi qu'il suit, à l'oc- ; 


casion de certaines fêtes, la durée ue valdité des billets 
d’aller et retour (Grandes Lignes). 


Carnaval.— Les billets délivrés à partir du samedi ` 


gras jusqu'au mercrédi des cendres. 
Påques. — Les billets délivrés à partir de la ve`lle 


du dimanche des Rameaux, seront valables jusqu’ au 
jeudi de la semaine de Quasimodo. | 

Ascension. — Les billets. délivrés à partir du mardi 
‘précédent l’Ascension, seront valables jusqu'au mardi 
suivant, £ 

Pentecôte. — Les billets. délivrés à partir du vende- 
di précédant la Pentecôte, seront valables jusqu'au 
jeudi suivant. a 

Fête Nationale. — læs billets délivrés à partir du 
ï seront valables jusqu'au 18 juillet. 

Assomption. — Les billets aélivrés à partir du 11 
seront valables jusqu'au ?1. 

Toussaint. — Les billets délivrés à partir cu 2 oc- 
tobre seront valables jusqu’au 4 novembre. 

Noël et Jour de l'An.— Les billets délivrés à par- 
tir du 23 décembre seront valables jusqu’au 5 janvier. 

Cette ‘proposition s'applique également aux billets 
délivrés en commun avec les Compagnies du Nord, 
d'Orléans, de j’Etat, Grande-Ceinture, Enghien à 
Montmorency, Magny à Chars,avec la Cie des bateaux 
omnibus de Rouen et les sociétés de tramways de la 
Sarthe, d'Ille-et-Villaine et de St-Romain de Tolbose. 


— 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DRS :OYCLES 
Capitäl 2.000.000 


On les essaye au manège PETIT 
23,avenue des Champs-Elysées. — PARIS 


Poseg Gavoi franco du Gctalogue y 
SPECIALITÉ de MATÉRIELS\ES 


SOIGNES st GARANTIS 
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PHOTOGRAP 


€ 

L194118 et11825, Rue d'Assas 
-TRAITE PRATIQUE DE PHOTOGRAPHIE, un Vol. 

4 PHOTO- REVUE Soira der Amateurs; UN) FRA 
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t TOUTES FOURNITURES pourla 
HIE D'AMATEUR 
D ou ignementsetConseilsgratu RÉUSSITE GO MPLÈTE 


CH: MENDEL 


FOURNISSEUR! DES' MINISTÈRES 


broché, 4%. ? 
PAR AN!) 


DÉTACHER CE BON 


Et l'envoyer à 
M. Charles MENDEL, 
118, rue d’Assas, PARIS 


Pour recevoir Ja PHOTO-REVUG 
GRATUITEMENT set FRANCO 
PENDANT 'FROIS MOIS 


Les annonres sont reçues au bureau du jcurnal, au prix 
Pouries äffaires'fmportattes-on truite-à forfait. La place r 
rantie dans tous les numéros, 


8 


a 


de’ UN franc la: ligne mesurée au lignométre de 6 points 
éservée aux annonces étant limitée, Tinsertion n’est pas ga- 
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BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTISME 


Les ouvrag”s anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothèques, 
et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent au 
progrès magnétito-spirilualiste puissent se les procurer. Sauf quelques rares 
exceptions, les bibliothèques publiques ne consentent pas le prêt à domicile ; 
“elles ne contiennent guère que de l'histoire et de la littérature ; elles n'ont 
pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition 
du public que longtemps après leur publication. 


C'est pour combler celte lacune que M. Darville eut l'idée, qui reçut un 
commencement d'exécution en 1880, de fonder, sous le nom de Bibliothèque 
du Magnétisme, à l'instar de la Circulating Library de Londres pour ta 
littérature, une bibliothèque circulante concernant exclusivement les ouvrages 
de Magnétisme, d'Hypnotisme, de Spiritisme, d'Occultisme et autres Sciences 
qui s’y rattachent. 

La Bibliothèque du Magnétisme, qui devient de plus en plus cons`dé- 
rable, se compose aujourd'hui : 1° «le plus de 6.000 volumes sur le Mag. + 
tisme et sur toutes les branches du savoir humain qui s’y rattachent ; 2 de {a 
collection complète de presque tous les journaux du monde qui ont paru sur 
ces questions; 3° de plus de GO0,U00 gravures, portraits, autographes, 
médailles, articles de journaux, notes sur les hommeset les choses ou objets divers 
classés méthodiquement, et constituant un véritable Musée du Magnétisme. 

Pour favoriser l'étude du Magnéiisme, tous les documents de cette volu- 


mineuse collection sont communiqués sur plice aux intéressés, et tous lef 
volumes sont confiés au public aux conditions suivantes : 


Abonnement d'un an............................ 2Bfr.» 
= SiX MOIS... nes ones. 13 9% 
= trois mois.......,.... Re sa 7 » 
— un mois. Cee wa e 2 50 
bannad PAT JOUT nsc nn ose soon » 10 


Pour les Protesseurs et les Elèves de l'Ecole prulique de 
Magnétisme et de Massage, \’abonneinent arnuelest réduit à 
Otarcs 
1 


Tous les volumes sont remis contre nantissement ou expédiés en gare, 
dans toute l'Europe, aux frais du destinataire. — La Bibliothèque du 
Magnétisme est ouverte le jeudi et le dimanche, de 9heures à midi ; lesautres 
fours, dè á heure à $ heures. (Il n'y a pas de catalogue imprimé. 


© a. -~ 


CONSEILS PRATIQUES 


Ceux qui ne suivent pas les Cours de l'Ecole pratique de Magnétisme 
et de Massage pruvent apprendre assez facilement la thérapeutique en lisant 
les Conseiis pratiques du professeur H, DURVILLB. | 

Rédiges dans un style simple et concis qui les met à la portée de toutes 
les intelligences, avec des exemples de guérisons montrant la simplicité et la 
valeur de la methode, ces Conseils permettent au père et à la mère de 
famille, ainsi qu’à l'amateur, d'appliquer le Magnétisme avec succès, au 
soulagement et à la guérison des diverses maladies dont leurs enfants, leurs 
parents, leurs amis peuvent être affectés. (Pour bien comprendre le mode 
d'application. ceux qui n'ont aucune idée du Magnètisme devront lire les 
Théorie et Procédés magnétiques de l'Auteur, ouvrage de propagande 
illustré. Prix : 4 franc. 

Les Conseils pratiques qui sont publiés s'appliquent aux cas suivants: 

Acné, Albuminurie, Amaurose,Aménorrhée, Amygdalile, Anasarque, 
Anévrisme du cœur, Angines, Angine de poitrine, Anémie, Anémie 
cérébrale, Apoplexie cérébrale, Ascite, Asthme, Ataxie locomotrice. — 
Battements de cœur, Biépharite, Bronchite, Bronchorrée, Broncho- 
pneumonie, Brülures. — Catalepsie, Catarrhe pulmonaire, vésical, 
CGauchemar, Céphalalgie, Chlorose, Choroïdite, Chute des cheveus, 
Gongestion cérébrale. Conjonctivite, Constipation. Coqueluche,Coxalgie, 
Crampes, Crampes d'estomac, Crampe des écrivains et des pianistes, 
Crises de nerfs, Croup, Cystite. — Danse de Saint-Guy, Dartres, 
Délire. Délirium tremens, Diabète, Diarrhée, Dilatation d'estomac, 
Double conscience, Dysenterie, Dysménorrhée, Dyspepsie. — Eczéma, 
Emphysème, Encéphalite aiguë, Encéphalite chronique, Engelures, 
Enrouement, Enterite, Entorse, Erysipèle, Epilepsie, Exquinancie, 
Essoufflement, État nerveux, Elourdissements. — Fibromes, Fièvres 
éruplives, Fièvre cérébrale, Fièvre typhoide, Fleurs blanches, 
Fluxion de poitrine, Folie. — Gastralgie, Gastrile, Gastro-entérite, 
Glaucome, Goitre, Goutte, Goutte sereine, Grippe. — Hallucinations, 
Hémiplégie, Hémorrhoïdes, Herpès, Hydarthrose, Hidrocèle, Hydro 
céphalie, Hydropisie, Hydrothorax. Hypocondrie, Å stérie.— Influenza, 
Ictère. Idiotie, Imbécilité, Impulsions, Insomnie, Îritis. — Jaunisse. — 
Kératite. — Laryngite, Léthargie, Leucorrhée, Lumbago. — lal de 
tète, de gorge, de dents, Maladie de Bright. Manies hystériques, 
Mélancolie, Méningite, Métrite. Migraines, Myélite, — Néphrite, 
Nervosisme, Neurasthénie, Nevralgie simple, Névralgie fosse 
Névrose. — Obésité, Ubses ::u. Odontalgie, Œdème, Ophtalmie, 
Oppression, Otailgie, Otite, Utorrhée, Ovarite. — Pdles couleurs, 
Palpitations de cœur, Paralysie simple, Paralysie faciale, Paraplégie, 
Pelade, Pemphigus, Péritonite, Pharyngite, Phlébite, Phtisie pulmo- 
naire, Phtisie laryngée, Pleurésie, Pleuro-pneumonie, Pleurodynie, 
Pneumonie, Prostatite, Prurigo, Psoriasis. — Rachitisme, Rétinite, 
Rhumatisme, Rhume, Roséole, Rougeole, Rubéole. — Sarcomes, 
Scarlatine, Sciatique, Sommambulisme spontané, Spasmes, Surdité, 
Surdi-mutité, Syncope. — Teigne, Tic douloureux, Tremblement, 
Tumeurs, Tumeurs blanches. — Ülcère variqueux, Uréthrite, Urticaire. 
— Vaginite, Varices, Varicèle, Varicocèle, Variole, Vertige, Vomisse- 
ments, Vomissements incoercibles de la grossesse, — Zona. 

Les Uonseils pratiques sont le résumé du cours de Pathologie et 
Thérapeutique professé à l'Ecole de Maynétisme par H. DURVILLE. 


Le traitement de toutes les maladies sera successivement publié sous la 
forme d'autant de Conseils pratiques. En attendant que ce travail considé- 
rable soit achevé, le professeur H. DURVILLE se tient à la disposition des 
malades pour leur expliquer, par correspondance, tous les détails du traitement 
magnétique qu'ils peuvent faire, soit par eux-mêmes, soit par l'intermédiaire 
d'un parent ou d'un ami dévoué. 


Caagie Conseil pratique, inséré dans un numéro du Jon”«al 4 
Magn tisme, est ecroyé contre 50 centimes, débits 


Collection comp'ête à ce jour des Conseils pratiques 16 f' 


TRAITEMENT DES MALADIES 

à laporiés do tous les malades, par les aimants viialisés du professeur B. DURVILIS 
Les aimants vitalisés guérissent ou soulagent toutes les maladies. L’immense 
avantage qu'ils possèdent sar tous les autres modes de traitement, c'est que 
l'on peut, seion la nature de la maladie, augmenter ou diminuer l’activité 
organique et rétablir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la santé. Les 
douleurs vivez cessent au bout de quelques instants. les accès deviennent moins 
fréquents et la guérison se fait suns modifier son régime et ses habitudes. 
Leur empioise généralise dans le traitement des diverses maladies et plus 
Particulièrenient dans les cas nerveux, où les médicaments font souvent du 
mal, méme en guérissant. Ces aimants comprennent plusieurs catégories : 


Lames magnétiques 

hu nombre de &, elles s'emploient dans les cas suivants : 

Le n° i : Contre la crampe des écrivains et des pianistes, les affections 
des bras, du bas des jambes, des pieds et l'organe génital chez l’homme. 
Le re 2 : Contre les affections des jambes, de Ja gorge et du laryax. 

Le n° 3 : Contre les bourdonnements, la surdité, la migraine, ies maux de 
dents, les névralgies, l'insomnle, les maux de tête et toutes les affections 
du cerveau, y compris les affections mentales. — Contre la sciatique, 

Le n° 4: Contre les affections des reins, des poumons, du foie, du cœur, 
de la rate, de l’estomac, de l'intestin, de la vessie, de la matrice et des ovaires. 
— Contre les maladies de la moelle épinière. 

Ces lames, qui ne diffèrent que par Ja courbureet la longueur, ne répondent 
pas à tous les besoins; on fait deslames dites spéciales ne portant pas de numéro, 


qui servent dans certains cas. — Prix de chaque lame... 


Plastrons magnétiques 

Dans beaucoup de maladies anciennes et rebelles. une seule lame n'est pas 
toujours suffisante pour vaincre le mal, Peur obtenir une plus grande somme 
d'action, plusieurs lames sont réunies pour former des plastrons. 
Les plastrons valent 10, 15 ou 20 fr., selon qu'iis ont 2, 3 ou & laines. 


Barreau magnétique 
Avec accessoires pour étiser les boissons et aliments. : 
Prix de chaque appare 


Bracelet magnétique 
Bijou très érégant. — S’emploie contre tous malaises : maux de tête on 
d'estomac, palpitations et battements de cœur, névralgie et migraine légères, 
douleurs dans les bras, crampe des écrivains et des pianistes, ete., etc. On le 
fait de quatre grandeurs : sans numéro pour les enfants; avec les numéros 4, 
2, 3, pour les grandes personnes. Pour celles-ci, indiquer la grosseur du 
po goei par l'un des mots petit, moyen, gros. 
rix du bracelet, guelie que soit la grandeur.............. 40 fr, 


Sensitivomètre 


S'emploie surtout pour se rendre compte si les personnes sont susceptibles 
d'être endormies par le magnétisme ou par i'hypnotisme et pour mesurer lem 


CA E L 


40 fr. 


0000080000 000000006000 


degré de sensitivité, — Prix de chaque sensitivomètre........ 10 È. 
Porte-Piume magnétique 
contre la crampe des écrivains. Prix du po; le-plume ,..,........ . sfr. 


Les aimauts du professeur Durville sont soumis à l'aimant&ation ordiaaire 
et à une operation spéciale : la vitalisation, qui augmente considera- 
blement leur puissance curative. Quoiqu'ils perdent peu de eur aimantaiion, 
la force vitale disparait plus vu moins au huut de 2 à 4 moës, selon l'usage 
qu'on en fait. H faut alors les renvoye * M Du ville, qui en renvoie des neuls, 
moyennant la moitie du prix qu'ils ont coûte. ` 

Les malades peuvent choisir eux-mêmes les appareils qui leur sont 
nécessaires; toutefois, dang les cas compliqués, il est préferable d'exposer a 
M. Durville, la nature, la cause, les symptomes de la maladie, l'epoque depuis 
laquelle on souffre, etc. En precisant le imode d'emploi, il indique les appareils 
que l'on doit employer avec le plus de chance de sucrés. 

Toute demande doft être accompagnée d’un mandat à l'ordre de M. Durville, 
23, rue St-Merri, Paris. Pour la France et l'Algérie, les envois sont faits franco 
en gare; pour l'Etranger, ajouter le montant du colis-postal à celui de la 
commanile. Pour les pays où les envois d'argent sont coûteux. on accepte le 
paiement en TE at (des plus petites valeurs), moyennant une 


‘augmentation de 15 0/ 


AGENTS GÉNÉRAUX A L'ETRANGER 
Pour le placement des aimants vitalisés du Prof. H.DurviLLe 


Allemagne. - M. Von PAnniTz, magnétiseur, 27, Brei- 
lesstrasse à Lubeck. 

Alsace-Lorraine. -. M. LuTTENBACHER, 48, I, Man- 
teuffelstrasse, á Strasbourg. 

Espagne. - M. le Dr Baucero, 26, Fuencarral, Madrid. 

Grèce. — M. le docteur be GONEMYS, à Corfou. 

Italie. - M. G. F. Pons, magnétiseur, 27, Via Luccoli, 
à Gênes. 

Portugal. — M. Maceno pe BraGanza, 115, rua Palma. 
å Lisbonne. 


On demande des Agents généraux pour les autres pays 
del’étranger et un Représentant dans chaque ville de France, 

Les aimants vitalisés du professeur H. Durville gué- 
rissent ou soulagent toutes les maladies. — Fortes remi- 
ses. Ainsi tout en rendant de grands services aux malades, 
on peut faire de beaux bénéfices.— S'adresser à la Librairie 
du Magnétisme, 23, rue Saint-Merri, Paris. 


RS 
Le Gérant : ALBAN DUBET. 


D 
Paris. — Imp. A. Malverge, 171, rue St-Denis. 


